
nm 
u Ottawa 
L'UniversiW canadicnne 

Canada's university 



FACULTE DES ETUDES SUPERIEURES 
fnrfl 

FACULTY OF GRADUATE AND 
ET POSTOCTORALES U Ottawa POSDOCTORAL STUDIES 

I/University eanadienne 
Canada's university 

Laurence Clennett-Sirois 
AUTEUR DE LA THESE / AUTHOR OF THESIS 

M.A. (sociologie, Spec : etudes des femmes) 
GRADE/DEGREE 

Departement de sociologie et d'anthropologic 
7A^[fOcT)LT"DE"pW 

Les magazines pour adolescentes : qu'en pensent les principales interessees? 

TITRE DE LA THESE / TITLE OF THESIS 

Michele Ollivier 
"b iRE^FURTDlRlCTRiCETDE'LA' t l i l ^^ 

Andrea Martinez 
CO-DIRECTEUR (CO-DIRECTRICE) DE LA THESE / THESIS CO-SUPERVISOR 

EXAMINATEURS (EXAMINATRICES) DE LA THESE / THESIS EXAMINERS 

Stephanie Gaudet 

Dominique Masson 

Gary W. Slater 
Le Doyen de la Faculte des etudes superieures et postdoctorales / Dean of the Faculty of Graduate and Postdoctoral Studies 



Les magazines pour adolescentes : qu'en pensent les principales interessees? 

Laurence Clennett-Sirois 

These soumise a la 
Faculte des etudes superieures et postdoctorales 

dans le cadre des exigences 
du programme de maitrise en sociologie et en etudes des femmes 

Departement de sociologie 
Institut d'etudes des femmes 
Faculte des sciences sociales 

Universite d'Ottawa 

© Laurence Clennett-Sirois, Ottawa, Canada, 2008 



1*1 Library and 
Archives Canada 

Published Heritage 
Branch 

395 Wellington Street 
Ottawa ON K1A0N4 
Canada 

Bibliotheque et 
Archives Canada 

Direction du 
Patrimoine de I'edition 

395, rue Wellington 
Ottawa ON K1A0N4 
Canada 

Your file Votre reference 
ISBN: 978-0-494-41656-3 
Our file Notre reference 
ISBN: 978-0-494-41656-3 

NOTICE: 
The author has granted a non­
exclusive license allowing Library 
and Archives Canada to reproduce, 
publish, archive, preserve, conserve, 
communicate to the public by 
telecommunication or on the Internet, 
loan, distribute and sell theses 
worldwide, for commercial or non­
commercial purposes, in microform, 
paper, electronic and/or any other 
formats. 

AVIS: 
L'auteur a accorde une licence non exclusive 
permettant a la Bibliotheque et Archives 
Canada de reproduire, publier, archiver, 
sauvegarder, conserver, transmettre au public 
par telecommunication ou par Plntemet, prefer, 
distribuer et vendre des theses partout dans 
le monde, a des fins commerciales ou autres, 
sur support microforme, papier, electronique 
et/ou autres formats. 

The author retains copyright 
ownership and moral rights in 
this thesis. Neither the thesis 
nor substantial extracts from it 
may be printed or otherwise 
reproduced without the author's 
permission. 

L'auteur conserve la propriete du droit d'auteur 
et des droits moraux qui protege cette these. 
Ni la these ni des extraits substantiels de 
celle-ci ne doivent etre imprimes ou autrement 
reproduits sans son autorisation. 

In compliance with the Canadian 
Privacy Act some supporting 
forms may have been removed 
from this thesis. 

Conformement a la loi canadienne 
sur la protection de la vie privee, 
quelques formulaires secondaires 
ont ete enleves de cette these. 

While these forms may be included 
in the document page count, 
their removal does not represent 
any loss of content from the 
thesis. 

Canada 

Bien que ces formulaires 
aient inclus dans la pagination, 
il n'y aura aucun contenu manquant. 



TABLE DES MATIERES 

Table des matieres , .ii 
Legende , „.iv 
Sommaire v 
Remerciements , vi 

Introduction , 1 

Chapitre 1 - Problematique et revue de la litterature 7 
Analyses textuelles 8 

Les contenus traditionnels 9 
Les contenus progressistes , 13 

Analyses de la reception 17 
L'adhesion des lectrices 18 
Un (certain) positionnement critique chez les lectrices 19 

Questions specifiques de recherche , 28 

Chapitre 2 - Cadre theorique ,30 
L'hegemonie et la typologie de Stuart Hall .30 
La feminite hegemonique et les discours sur la feminite .33 
Le plaisir et 1'autonomisation .38 
Les intersections des rapports de pouvoir .42 

Chapitre 3 - Methodologie .45 
L'entrevue semi-dirigee 45 
Le guide d'entrevue .47 
Processus de recrutement 52 
Processus d'entrevue 54 
Description de I'echantillon... .56 
Analyse des entrevues 64 

Chapitre 4 -Analyse et discussion des resultats 67 
Type et contexte de lecture 67 
Les adolescentes face aux themes abordes dans les magazines 71 

Les valeurs 72 
Les conseils 75 
Les photos 79 
Les ambitions professionnelles 85 
Lapublicite 86 
L'amour et la sexualite 89 
Les faits vecus et les potins 95 
Les adolescentes prennent position face aux contenus des magazines ..100 

Les intersections des rapports de pouvoir 107 
Mesurer les resistances des lectrices: un defi de taille 109 

ii 



Conclusion 114 

Problemes de recrutement et enjeux ethiques 121 

References bibliographiques 126 

Annexes 133 
Annexe I : Les magazines pour adolescentes publies au Quebec 134 
Annexe II : Tableau recapitulatif des donnees sociodemographiques des 
participantes 135 
Annexe III: Guide d'entrevue semi-dirigee 136 
Annexe IV : Formulaire de consentement - participantes 145 
Annexe V : Formulaire de consentement - parents et tuteurs 148 
Annexe VI: Certificat d'approbation du Comite d'ethique en recherche 151 

iii 



LEGENDE 

APA : American Psychological Association 

CAFI: Cadre d'analyse feministe intersectionnelle 

CER : Comite d'ethique en recherche 

CCCS : Contemporary Centre for Cultural Studies 

CRSH : Conseil de recherches en sciences humaines du Canada 

ICREF : Institut canadien de recherches sur les femmes 

ITS : Infection transmissible sexuellement 

RHDSC : Ressources humaines et Developpement social Canada 

VIH : Virus de 1'immunodeficience humaine 

IV 



SOMMAIRE 

Dans la foulee des debats sur l'hypersexualisation des filles qui rendent les magazines pour 

adolescentes partiellement responsables de ce phenomene, nous nous sommes interessee aux 

lectrices de cette presse. Nous appuyant sur les contributions des cultural et feminist cultural 

studies, dont la typologie de Hall (1980a), la feminite hegemonique, le plaisir, 

rautonomisation et les intersections des rapports de pouvoir, nous avons tente de degager les 

significations liees a la lecture de tels magazines. Notre recherche a ete guidee par la 

question suivante : quelle reception les lectrices agees de 15 a 17 ans font-elles aux 

magazines pour adolescentes? Des entrevues semi-dirigees avec neuf adolescentes ont 

notamment revele les insuffisances du modele de Hall. Les propos des adolescentes illustrent 

lew positionnement critique face aux elements qui leur sont presentes - dont les conseils sur 

les relations interpersonnelles et les photos - et le potentiel autonomisant des plaisirs 

eprouves a la lecture des magazines. 
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INTRODUCTION 

Au cours de la derniere decennie, la presse destinee a la population adolescente a 

prolifere, particulierement les magazines qui visent un public adolescent feminin. Le Guide 

annuel des medias 2006, qui fait etat du tirage des principaux magazines quebecois destines 

aux jeunes (Adorable, Cool!, Elle Quebec Girl, En Primeur Jeunesse, Filles: din d'&il et 

Full Fille), permet de constater qu'ils ont rejoint et rejoignent toujours un grand lectorat. 

Pour 2006, leur tirage variait entre 17 798 copies (Adorable) et 66 000 copies (Elle Quebec 

Girl), et Ton remarque que certains magazines etaient deja publies en 1980 (Filles: clin 

d'ceil)1. 

Outre cette presse elle-meme, les publications a caractere scientifique destinees a un 

public adolescent semblent egalement s'etre multipliers depuis les deux dernieres decennies. 

Les recherches ont notamment porte sur les magazines etasuniens Seventeen (Evans et al. 

1991; Massoni 1992 ; Winfield Ballentine et Paff Ogle 2005), Young Miss et Sassy (Evans et 

al. 1991); sur le populaire Girlfriend australien (Jackson 2005a et 2005b); sur les magazines 

britanniques More! et Sugar (Kehily 1999) ; et sur des magazines quebecois tels que Cool!, 

Filles d'aujourd'hui et Adorable (Caron 2004). Par ailleurs, des articles de journaux ont fait 

etat d'actions entreprises par des etudiantes de niveau secondaire qui en avaient assez du 

contenu presente dans les magazines leur etant destines. En temoigne le cas d'etudiantes du 

College Mont Notre-Dame de Sherbrooke (Quebec) qui, apres avoir etudie le contenu de ces 

magazines, se sont prononcees en faveur de leur retrait de la bibliotheque scolaire ; ce qui fut 

fait le 8 mars 2006 (Bourdon, 2006). Plus recemment et toujours au Quebec, la Maison des 

1 Voir l'annexe 1 pour connaitre les armies de fondation, le tirage, la frequence annuelle et l'6diteur de ces 
differents magazines. 
2 Notons que le magazine Filles d'aujourd'hui porte desormais le nom de Filles : clin d'ail. 
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Jeunes Bordeaux-Cartierville de Montreal publiait Authentik, un magazine destine aux filles 

et redige par elles dont le but etait d'« [exprimer] positivement leur ras-le-bol du modele 

feminin tres sexy surexpose sur les pages glacees des magazines et dans les videoclips » 

(Cyr, 2007, 5). 

De nouvelles recherches commencent a s'interesser aux effets des magazines sur les 

jeunes filles et adolescentes. Un numero recent de la revue Pediatrics indiquait par exemple 

que la lecture d'articles sur le controle du poids, publies dans ces magazines, se traduisait 

beaucoup plus souvent par des mesures malsaines de controle du poids, telles que jeuner, 

sauter des repas ou fumer plus de cigarettes (Berg et al. 2007). Dans le cadre de son 6tude sur 

la sexualisation des filles, VAmerican Psychological Association (APA) s'est egalement 

penchee sur les magazines destines aux adolescentes. Dans son rapport publi6 en fe>rier 

2007, l'APA soutenait que les magazines (parmi d'autres medias tels que les videoclips, la 

television, les paroles de chanson, les films, etc. (APA, 2007)) presentaient la sexualite sous 

1' angle du desir masculin: 

One of the dominant themes about sexuality reported across these 
studies and across magazines is that presenting oneself as sexually 
desirable and thereby gaining the attention of men is and should be 
the focal goal for women. Girls and young women are repeatedly 
encouraged to look and dress in specific ways to look sexy for men, a 
phenomenon labelled "costuming for seduction" (M. Duffy & 
Gotcher, 1996), and to use certain products in order to be more 
attractive to and desired by males. (APA, 2007: 8) 

Ce n'etait d'ailleurs pas la premiere fois que les magazines pour adolescentes, 

souvent designes comme agents de socialisation, etaient juges partiellement responsables du 

probleme de l'hypersexualisation des jeunes filles, c'est-a-dire de la reproduction « des 

attitudes et des comportements de « femmes sexy » » (Bouchard et Bouchard, 2005b : 12). 
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Enfin, notons que des intervenant-e-s aupres des adolescentes, dont les enseignant-e-s au 

programme d'education physique et sante d'ecoles secondaires de l'Ontario, accordent une 

importance particuliere aux magazines pour adolescentes, jugeant qu'il s'agit la d'une source 

d'information principale en matiere de sante sexuelle et reproductive (Martinez, Meneses et 

Philipps, 2007). 

L'influence que peuvent avoir les magazines pour adolescentes - generalement 

percue comme negative - se trouve done au coeur d'un debat tant social qu'universitaire. 

Etant donne cette perception negative des magazines, nous pourrions nous interroger 

sur les raisons qui poussent les adolescentes a continuer a les lire, ou encore, a l'instar de 

Bouchard et Bouchard, rechercher les consequences possibles de la sexualisation precoce des 

jeunes filles largement associee a la publicite, aux magazines et a la culture populaire en 

general: 

Lejeune age des filles ciblees et I'ampleur du phenomene nous ont 
amenees a nous interroger sur ses consequences eventuelles: 
vulnerabilite accrue a I 'image du corps, a la dependance affective, 
a I'exploitation sexuelle, etc. Par vulnerabilite, nous entendons la 
mise en place de conditions qui rendent les filles plus susceptibles 
d'etre blessees dans tous les sens du terme ou qui donnentprise sur 
elles : vulnerabilite consequente a une formation identitaire centree 
sur I'image et vulnerabilite issue de I'acquisition d'un savoir-faire 
sexuel precoce dans le cadre des rapports hommes-femmes. (2005b, 
12) 

A priori, ces interrogations pourraient nous porter a considerer que les adolescentes 

sont vuln£rables, voire victimes des effets sexistes de la culture populaire. C'est d'ailleurs 

l'une des conclusions de Martin et Kennedy qui soulignent que, lorsqu'elles sont plus agees, 

les filles ont une faible estime d'elles-memes et elles sont insatisfaites de leur apparence 

physique. Les preadolescentes et les adolescentes auraient done davantage tendance a se 
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comparer aux modeles presented dans les publicites (1993 : 526). Toutefois, notre adhesion 

aux feminist cultural studies nous a amenee a remettre en question ces perceptions et a 

verifier, aupres d'un groupe d'adolescentes agees de 15 a 17 ans et demeurant en Outaouais, 

comment elle re9oivent le contenu des magazines produits a leur intention. Bien que les 

debats et les preoccupations entourant l'hypersexualisation des adolescentes soient l'element 

declencheur de ce projet de recherche, il importe de noter que ce dernier ne porte pas, a 

proprement parler, sur ce phenomene. Au lieu de centrer notre attention sur cette question, ou 

encore de nous employer a contribuer aux theorisations des adolescences dans ce contexte, 

nous avons plutot choisi d'orienter notre recherche vers le champ de la sociologie de la 

reception. Rappelons que cette derniere vise a comprendre : 

[...] comment les sujets interpreted les offres mediatiques, comment 
ils negocient le sens des messages, [tout en analysant] comment le 
travail d'interpretation des sujets s'appuie sur leurs rapports aux 
autres, comment ces sujets se situent eux-memes dans ces processus, 
comment ils elaborent et modifient leur vision des choses, comment 
ils y trouvent ou pas des points de repere, comment ils interpreted 
leur propre interet ou desinteret pour les medias, comment ils 
comprennent ou pas, apprennent ou pas, s 'amusent, s 'ennuient, y 
trouvent plaisir ou frustration... (Belisle, Bianchi et Jourdan 1999 : 
328) 

Les objectifs de cette recherche consistent done a pallier au manque de connaissances 

concernant les processus de decodage (ou la reception) privilegies par les jeunes 

consommatrices de cette presse «feminine». Nous partons de la premisse que les 

adolescentes disposent de capacites d'action3, selon l'expression de Kabeer (2005a: 214), 

leur permettant «l'exercice d'un choix» reconnaissable a leur «prise de position, 

protestations [ou] negotiations » vis-a-vis des messages mediatiques ; un choix qui par 

ailleurs repond a des « motivations, significations et intentions » particulieres. Notre volonte 

3 Le concept de capacites d'action se veut une traduction du concept anglophone « agency », que Ton retrouve 
6galement dans la literature francophone sous « agentivit6 ». 
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de donner la parole aux principals interessees, soit les adolescentes lectrices des magazines 

leur etant destines, s'inscrit dans la veine des questions posees par Caron en conclusion de 

son memoire de maitrise : 

Pourquoi les adolescentes lisent-elles ces revues? Quel plaisir y 
trouvent-elles? Comment interpretent-elles les messages 
conservateurs? Construisent-elles leur identite personnelle et sociale 
a meme ces representations? Sont-elles d'accord avec les valeurs, les 
attitudes et les comportementspromuspar cette presse? (2004 : 115) 

La realisation de cette recherche s'appuie sur la litterature scientifique consacree a la 

culture populaire et aux magazines pour adolescentes ainsi que sur les principaux debats et 

eldments theoriques qui en decoulent comme l'illustre la prochaine section. Vient ensuite une 

presentation de la methodologie de la presente recherche dont les demarches de collecte de 

donnees et la constitution d'un echantillon. Enfin, nous presenterons l'analyse des principaux 

resultats de notre recherche ainsi que les elements de conclusion applicables a notre projet, y 

compris les limites percues de notre etude et les questions ethiques qu'elle souleve. 

Les resultats obtenus laissent entrevoir que les participantes a notre recherche se 

montrent plutot critiques par rapport a des elements qui leur sont presenter dans les 

magazines, confrontant les messages percus a leurs valeurs. Par ailleurs, il nous semble qu'il 

importe de produire une nouvelle typologie de la reception de la culture populaire, les propos 

de nos repondantes ne pouvant pas toujours etre classifies dans la typologie etudiee. Enfin, 

nous voyons que la lecture des magazines va au-dela de la consommation ludique, en ce sens 

ou elle permet aux adolescentes de jeter un regard sur leur propre situation et d'envisager des 

solutions aux problemes auxquels elles sont confrontees. 

Parmi les retombees prevues de cette recherche, mentionnons une incidence possible 

sur la conscientisation des adolescentes et des intervenant-e-s qui oeuvrent aupres d'elles, 
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notamment en leur permettant d'avoir une vision differente de l'impact des magazines dans 

lews vies. Ceci devrait etre rendu possible grace a la tenue d'ateliers aupres des jeunes 

filles4, ateliers qui sont orientes sur d'une reflexion commune par rapport aux contenus des 

magazines et a l'influence que les jeunes filles decelent dans leurs vies. La possibilite 

d'apporter des changements dans le quotidien des adolescentes est egalement inherente a une 

telle demarche, ce qui d'ailleurs repond a Tun des objectifs de la recherche feministe, c'est-

a-dire viser la production d'un changement social (Ollivier et Tremblay, 2000 :38-39). Le 

prochain chapitre fait etat de la problematique decoulant de notre revue de litterature. Y sont 

notamment presentees les principales decouvertes en lien avec les magazines pour 

adolescentes et leurs lectrices, ainsi que les critiques emergeant de ces dernieres recherches. 

4 Soulignons qu'un premier atelier de ce type a et6 realise' le 31 juillet 2007, a la Maison Alcide-C16ment du 
secteur Hull, a Gatineau. 
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CHAPITRE 1 
PROBLEMATIQUE ET REVUE DE LA LITTERATURE 

Les etudes sur l'adolescence sont apparues depuis, qu'en Occident du moins, la 

scolarite est generalement poursuivie au-dela de la puberte. Les jeunes, qui ne sont pas encore 

des adultes et qui demeurent done soumis a la discipline de leurs enseignants et parents, sont 

ainsi apparus comme une nouvelle categorie sociale (Hudson 1984 : 34). 

Les etudes feministes ont contribue a la definition du sujet « femme » en recherche, 

entre autres en effectuant et en encourageant des recherches sur les adolescentes. Les 

dernieres armies ont connu une proliferation d'articles scientifiques s'attardant aux 

magazines pour adolescentes, en particulier dans le cadre de recherches en cultural studies et 

plus specifiquement en feminist cultural studies. A l'instar du Contemporary Centre for 

Cultural Studies (CCCS) de Birmingham, auquel on doit l'elaboration d'un nouveau 

paradigme de recherches sur la reception des medias, le courant des feminist cultural studies 

s'attache a defricher le « travail ideologique » au sein de la culture populaire, apprehendee 

comme le lieu ou s'elaborent les « visions, les divisions et les hierarchies de genre » (Lebel 

et Nadeau, 2000 :2). Ouvrant a son tour la boite noire de la reception, ce courant critique 

cherche a saisir en quoi les systemes de valeurs et les representations des produits de cette 

culture - tels les magazines pour adolescentes - stimulent, chez les consommatrices, des 

processus d'acceptation du monde social tel qu'il est legitime ou, au contraire, de resistance 

(Caron 2004 : 30, Hollows 2000). Etant donne la multiplication des produits mediatiques 

destines aux jeunes filles ainsi que 1'augmentation des preoccupations sociales face a ce 

groupe (voir notamment Berg et al., 2007 et APA, 2007), il n'est par ailleurs pas surprenant 
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de voir se developper un vaste corpus de recherches sur les magazines et sur les 

adolescentes. 

Le present chapitre tachera de presenter les principales contributions de la litterature 

produite a ce jour en soulignant d'abord les contributions des analyses textuelles dont celles 

qui permettent de defmir les contenus traditionnels et les contenus progressistes pour ensuite 

aborder les analyses de la reception. Cette categorie comporte deux types de recherches : 

celles qui soulignent une adhesion des lectrices et celles qui denotent un (certain) 

positionnement critique chez les repondantes. Finalement, nous presenterons une critique de 

la litterature existante qui nous permettra de definir notre problematique et de poser les 

questions de recherche a la base de ce projet. 

ANALYSES TEXTUELLES 

Certaines recherches sur les magazines pour adolescentes ont ete influencees par la 

perspective selon laquelle la culture populaire contraint les femmes a epouser des identites 

feminines ou elles deviennent non seulement aveugles, mais egalement complices de leur 

propre oppression (Hollows 2000 : 20 ; Moody 2006 : 176). La majorite des etudes exposent 

le caractere traditionnel du contenu des magazines, estimant qu'ils sont axes sur des images 

stereotypees et souvent idealisees des femmes. D'autres etudes, moins nombreuses, 

soulignent quant a elles les elements a tendance progressiste, ou carrement positifs, que Ton 

retrouve dans ces magazines. Nous avons regroupe ces etudes en fonction de ces deux 

categories. 
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Les contenus traditionnels 

Parmi les etudes soulignant le contenu traditionnel des magazines, des chercheures 

ont utilise les lettres des lectrices pour examiner les themes abordes, entre autres la maniere 

dont la sexualite et sa construction sont presentees (Jackson 2005a, 2005b). Une premiere 

etude, celle de Jackson a revele que dans leurs lettres, les adolescentes se construisent une 

sexualite douloureuse, dangereuse, securitaire ou la voient comme une « technique » (2005a : 

288-298) alors que les reponses fournies par les magazines s'articulent autour de deux 

principales thematiques : la responsabilite, surtout celle des adolescentes ainsi que 

Pheteronormativite (2005a: 300-302). Jackson souligne ainsi le caractere conservateur 

prevalant de la sexualite et elle conclut que le magazine a rate 1'occasion de parler des 

« sexualites alternatives » (2005a :301). 

Plusieurs auteures s'interessant a la construction de l'identite proposee par les 

magazines pour adolescentes, plus specifiquement a la construction du genre feminin et de la 

feminite, tirent des conclusions semblables. 

L'etude de Caron (2004) porte sur les messages diffuses dans la presse quebecoise 

pour adolescentes au sujet des rapports hommes-femmes et de la feminite (2004 :12). Ses 

conclusions, fondees sur les contenus photographique, publicitaire et editorial des magazines 

Cool!, Adorable et Filles d'aujourd'hui publies en 2004, indiquent que ces magazines 

mettent l'emphase sur l'apparence physique, les garcons et sur les relations entre les hommes 

et les femmes (Caron 2004 : 110-112). Plus encore, Caron indique que « [les] messages sur 

la vie de couple tendent a confier la responsabilite de la reussite amoureuse aux jeunes filles. 

Ces messages insistent sur les relations sexuelles et orientent la conduite des filles selon une 

conception essentialiste des sexes » (2004, 110-111). Cette conclusion rejoint celle de 
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Jackson (2005a) evoquee plus tot. Toutefois, et c'est la une lacune notee par Caron elle-

meme, l'etude ne permet pas de saisir «les effets de ces contenus sur son public» 

(2004:114). 

Masse et Rosenblum ont etudie la construction du genre a l'aide d'une analyse de 

publicites publiees dans trois magazines destines a un public feminin et trois magazines 

destines a un public masculin (1988 : 127-128). Les resultats de leur recherche revelent que 

les magazines qui s'adressent a un public specifique ont tendance a presenter un monde 

sexuellement segregue ou figurent surtout des personnages du meme sexe que le lectorat 

vise. Elles ont aussi souligne que les femmes representees correspondent principalement a 

l'image que s'en font les hommes, meme si ces representations sont surtout destinees a un 

lectorat feminin (1988 : 143-144). Enfin, les auteures n'hesitent pas a qualifier ces annonces 

de « stereotypies » en ce qui concerne la construction du genre, notamment en soulignant 

que dans les differentes publicites les femmes sont presentees comme la propriete des 

hommes. 

L'ouvrage de Moulin, « Feminites adolescentes. Itineraires personnels et fabrication 

des identites sexuees » (2005), porte egalement sur la construction des identites feminines a 

l'adolescence (2005 : 8). Dans la partie de cet ouvrage consacree a une analyse de contenu 

des magazines, Moulin a porte son attention sur les magazines Girls I et 20 ans publies entre 

2001 et 2002. Elle a etabli que leur contenu a tendance a presenter des choix de modeles de 

feminite limites et a produire un discours base sur la difference dite « naturelle » entre les 

filles et les garcons (2005 : 206). Elle en arrive a une conclusion rejoignant celle de Caron 

(2004) c'est-a-dire que les messages de ces magazines presentent une feminite de type 

traditionnel. Soulignons enfm que selon Moulin, la presse pour adolescentes 
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[...] n'a jamais eu pour fonction d'innover, de proposer 
des modeles feminins totalement inedits. Elle les 
enterine, les banalise en les diffusant, voire les naturalise 
aux yeux des lectrices, plus qu'elle ne les produit. II 
s 'agit de proposer un espace ludique d"evaluation de soi, 
de comparaison, d'acces a des connaissances, des 
conseils, dans une perspective d'information, pour des 
lectrices qui doivent pouvoir se reconnaitre a travers les 
images, les discours, les modeles de cette presse 
magazine. (2005 : 18) 

Bien qu'elle n'ait pas evoque la possibilite pour les magazines de presenter un contenu autre 

que traditionnel, Moulin a tout de meme cherche a verifier 1'usage que les adolescentes font 

du contenu de ces magazines dans la construction de leur identite. Nous reviendrons sur ces 

resultats plus tard. 

Finalement, dans «Content Analysis of Contemporary Teen Magazines for 

Adolescent Females », Evans et al. ont tente de center les principals tendances emanant de 

trois magazines etasuniens pour adolescentes : Sassy, Seventeen et Young Miss (1991 : 99, 

102). L'analyse qualitative et quantitative du contenu de dix numeros de chacun des 

magazines etudies, publies entre Janvier 1988 et mars 1989, revele que les themes de 

1'amelioration de soi (1991 : 110-111), du developpement et de la construction de l'identite 

(1991: 111-113) sont omnipresents et presenter de maniere a ce qu'ils respectent et 

encouragent les valeurs traditionnelles quant aux comportements desirables chez les 

adolescentes. Un constat qu'il importe de souligner : ces magazines auraient tous un biais en 

faveur de la representation de modeles de race5 blanche (1991 : 113-115). Cette derniere 

5 A l'instar de plusieurs auteures, dont Lai, nous n'emploierons pas de guillemets lorsque nous utiliserons le 
mot race, nous reportant a l'usage repandu du terme race dans le monde universitaire anglophone - tout en 
reconnaissant, comme l'auteure ci-haut mentionnee, l'absence de fondements biologiques a l'emploi de ce 
terme (2003: 153) 
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remarque, qu'on ne retrouve pas chez les autres auteures, temoigne de la preoccupation de 

Evans et ses collegues quant a la diversite des modeles represented dans les magazines. 

Enfin, Massoni (2004) s'est interessee au contenu des magazines Seventeen publies 

au cours de l'annee 1992 et, plus precisement, aux messages relies au monde du travail. Elle 

est ainsi parvenue a degager quatre principaux messages : (1) le monde du spectacle 

represente comme une sphere offrant des carrieres viables et prestigieuses (2004 : 54); (2) la 

surrepresentation des hommes, ceux-ci apparaissant comme occupant un emploi plus souvent 

que les femmes (2004 : 56); (3) le pouvoir, au masculin (2004 : 58); (4) les carrieres liees a 

la mode et plus specifiquement au metier de mannequin, couronnement du travail pour les 

femmes (2004 : 60). Malgre la pertinence du travail de Massoni (2004), sa contribution 

demeure a notre avis limitee, faute d'avoir etudie comment les lectrices recoivent les 

messages - diffuses dans Seventeen - sur le monde du travail. 

Dans Pensemble, les recherches presentees ci-dessus accordent une grande 

importance aux magazines comme agents de socialisation. Leurs resultats s'apparentent aux 

propos de Demers qui, abordant la question de la socialisation, est d'avis que de facon 

generale on socialiserait les filles afin qu'elles developpent des traits de dependance et 

d'accommodement au lieu de miser sur un developpement de leur estime personnelle et de la 

confiance en leurs habiletes (2004 : 35). Les feminist cultural studies soutiennent a ce sujet 

que la culture populaire est Pun des lieux de construction de l'identite de genre ou l'in^galite 

est« naturelle » (Baldwin et al. 2004 : 26). 

En resume, bien que leurs sujets d'etudes et leurs approches different, ces articles 

soulignent les trois elements suivants : la tendance a l'heteronormativite (Jackson 2005a; 
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Caron 2004; Evans et al. 1991), l'insistance sur la conception d'une division binaire du 

monde dans lequel les femmes appartiendraient a la nature, inferieure a la culture qui, elle, 

reviendrait aux hommes (Caron 2004; Masse et Rosenblum 1988; Massoni 2004) et la 

moralisation et la responsabilisation des femmes face aux questions de sexualite (Jackson 

2005a; Moulin 2005). 

Les contenus progressistes 

D'autres articles ont cherche a degager des elements plus positifs ou progressistes 

dans le contenu des magazines pour adolescentes. Ces etudes explorent les raisons pour 

lesquelles les adolescentes lisent encore des magazines dont les contenus sont pourtant 

reconnus pour perpetuer leur oppression. Winfield Ballentine et Paff Ogle (2005) s'inspirent 

ainsi de la perspective de Winship qui indiquait que les feminist cultural studies devraient 

etre en mesure non seulement d'etudier les magazines pour femmes et adolescentes, mais 

egalement de souligner leur potentiel de creation de nouveaux modeles pour les femmes 

(1987, citee dans Storey 2003 : 96). Ces auteures ont precede a une analyse du contenu des 

magazines Seventeen publies entre 1992 et 2003 en s'attardant particulierement a la diversity 

possible des representations corporelles (2005 : 286). Leurs resultats revelent deux 

principales representations du corps: l'une, ou Ton construit des problemes corporels (2005 : 

290-292), et l'autre qui deconstruit ce meme type de problemes en presentant des articles qui 

proposent des strategies pour mieux resister aux modeles predominants de minceur (2005 : 

292-301). Selon les resultats de cette etude, on enverrait des messages mixtes aux lectrices 

des magazines au sujet de leur apparence physique. 

Des messages mixtes ont aussi ete deceles par Jackson dans un autre article qu'elle a 

redige sur les representations de la sexualite faites dans le magazine Girlfriend (2005b). 
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Alors que la chercheure a remarque que les themes du desir heterosexuel ambivalent 

(2005b : 302-304) et du desir lesbien sont evoques par des lectrices du magazine, elle note 

que, dans ses reponses, la agony aunt6 evacue presque completement la question de 

Phomosexualite pourtant centrale dans ces lettres (2005b : 304-307). Toutefois, en etudiant 

une lettre portant sur la masturbation adressee a la agony aunt, Jackson indique que la 

reponse ne condamne pas cette pratique, la agony aunt Pevoquant plutot comme un moyen 

d'explorer sa propre sexualite, bien que ce sujet soit rarement evoque dans les articles 

publies dans Girlfriend (2005b : 307-309). Selon Jackson (qui reprend les propos de 

McRobbie (1996)), ceci reflete le discours actuel ou Ton vise principalement a sensibiliser 

les jeunes aux risques de contracter des infections transmissibles sexuellement (ITS) ou le 

virus de Pimmunodeficience humaine (VIH) (2005b : 296) plutot que de les informer sur les 

multiples aspects de la sexualite. Dans la conclusion de son article, Jackson indique que 

plusieurs chercheures feministes ont souligne que le lectorat d'un magazine aurait tendance a 

lire davantage les lettres adressees au magazine que les reponses proposees. Ceci pourrait, 

selon Pauteure, faire en sorte que les adolescentes soient moins infiuencees par les propos 

traditionnels des magazines (tel est neanmoins le souhait qu'elle formule (2005b : 311)). Elle 

remarque ainsi que des discours alternatifs sont a la portee des adolescentes et qu'ils 

permettent la capacite d'action et la construction du plaisir sexuel. Selon Jackson, les 

magazines peuvent etre vus comme des espaces qui vehiculent un discours feministe laissant 

place a P experimentation sexuelle des adolescentes ou tout au moins normalisant ce type 

d'experimentation: 

6 Agony aunt est l'expression qui designe, selon Jackson, les personnes qui repondent au courrier du lecteur, 
prodiguant conseils et produisant, le plus souvent, un discours normalisant certaines pratiques consid£r£es 
comme acceptables (Jackson 2005b : 298). 
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However, alternative discourses are available to young women that 
create spaces for sexual agency and pleasure. Teenage magazines 
arguably may be seen as adopting what Garey and McPhillips term 
as popularised feminist discourse' that supports young women's 
agentic quest for sexual experience, or perhaps an adolescent 
discourse that produces sexual experimentation as normative. 
(Jackson 2005b: 301). 

Pour leur part, Budgeon et Currie ont voulu savoir pourquoi les magazines pour 

adolescentes, modeles sur les magazines de mode qui s'adressent aux femmes et qui 

reproduisent les resistances au feminisme, continuent a etre lus par de nombreuses lectrices 

(1995 : 173). Reconnaissant que les etudes passees n'expliquent pas ce qui pourrait attirer les 

lectrices vers de tels magazines, les auteures ont tente de reperer les discours feministes et les 

roles non traditionnels dans le contenu des numeros de Seventeen publies entre 1951 et 1991 

(Budgeon et Currie 1995 : 175). Malgre le fait que les numeros etudies soient essentiellement 

meubles de discours traditionnels sur la beaute feminine, la mode et le romantisme (1995 : 

184), elles estiment que les articles de Seventeen font de nombreuses references aux luttes du 

mouvement des femmes et que ceci pourrait expliquer la popularite de ces magazines aupres 

de leur lectorat (1995 : 184). 

Les trois recherches dont nous venons de parler se demarquent ainsi des premieres 

etudes recensees en ce sens qu'elles ont cherche a trouver des elements qui pourraient 

expliquer Pattrait que les magazines exercent toujours sur de nombreuses adolescentes, 

refusant peut-etre (du mo ins est-ce explicitement le cas chez Budgeon et Currie (1995)) de 

croire que les adolescentes seraient aveugles et meme complices de leur propre oppression, 

pour reprendre les propos de Hollows (2000 : 20) et Moody (2006 :176). Ainsi, ces etudes se 

distinguent des premieres recherches en feminist cultural studies que nous avons 

mentionnees et laissent entendre que les magazines pour adolescentes ne seraient pas que 
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meubles de messages traditionnels. On pourrait done se demander si, dans une certaine 

mesure, ces magazines ne permettraient pas de socialiser les filles afm qu'elles creent des 

espaces d'autonomie (Demers 2004) malgre les contenus plus traditionnels auxquels elles 

sont exposees. Rien n'indique, en effet, que les adolescentes ne puiseraient pas a meme ces 

magazines des informations sur le developpement d'une estime de soi positive, sur les 

sexualites alternatives, sur le feminisme et les droits a l'egalite des femmes, par exemple. 

A la lumiere des lectures que nous avons effectuees, les analyses textuelles des 

magazines pour adolescentes contiennent toutefois des lacunes perceptibles. Principalement, 

la majorite des auteures semblent presupposer que les lectrices des magazines recoivent le 

contenu des magazines tel qu'il est encode par Pequipe de redaction. Les auteures ne 

semblent pas s'interroger sur les reactions du lectorat face aux contenus des magazines pour 

adolescentes, laissant ainsi peu de place aux capacites d'action des adolescentes qui 

recevraient et integreraient le contenu et les valeurs des magazines sans y opposer de 

perspective critique. A l'instar de Demers, nous sommes d'avis qu'il « serait reductionniste 

de voir 1'adolescence chez la femme comme un stade de passivite, voire meme de 

victimisation aux mains d'une societe patriarcale » (2004 : 36). Pourtant, rares sont les 

auteures consultees qui reprennent l'idee de Moulin selon laquelle les adolescentes sont 

engagees dans un processus menant a l'autonomie ou, bien que dependantes des institutions, 

elles « [construisent des] espaces d'autonomie, d'une intimite homogame et/ou homolatique7 

qui se developpe, aussi, en dehors de toute emprise institutionnelle » (Moulin, 2005 : 10). 

7 Dans son ouvrage, Moulin deTinit ainsi l'homolatie : « [l]'homolatie est un terme qui ctesigne les sociabilit6s 
entretenues entre individus de meme age et de meme sexe. » (Moulin 2005 : 9) 
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A quelques exceptions pres, les recherches evoquees precedemment semblent 

considerer les lectrices comme de simples receptrices du contenu des magazines: 1'etude de 

Jackson (2005a), quoique laissant place au discours des adolescentes sur la sexualite, ne nous 

permet pas de saisir 1'importance ou la credibilite qu'elles accordent aux reponses donnees 

par le magazine aux sujets qui les preoccupent. Les etudes de Masse et Rosenblum (1988) et 

de Evans et al. (1991), bien qu'elles soulignent des elements interessants dans le contenu des 

magazines, ne permettent pas, encore une fois, d'appr6hender la reception faite par le lectorat 

ou, pour reprendre le concept elabore par Hall (1980a), le « decodage » fait par l'auditoire. 

Les recherches qui decelent un contenu positif dans les revues apportent une reponse 

partielle a la question visant a savoir pourquoi les adolescentes lisent des magazines qui sont 

pourtant critiques pour leurs contenus traditionnels. Ces etudes n'interrogent cependant pas 

directement les principales concernees, se contentant d'emettre des hypotheses sur le lien 

entre les contenus plus positifs et les motivations des adolescentes a lire les magazines leur 

etant destines. Les etudes de la reception visent a repondre directement a ces questions. 

ANALYSES DE LA RECEPTION 

Refletant une tendance plus recente au sein des feminist cultural studies, des 

chercheures se sont penchees sur 1' etude de la reception que les lectrices peuvent faire des 

magazines pour adolescentes. Ces analyses ont permis a Moody (2006) de souligner que les 

feminist cultural studies, non seulement par leurs analyses de la litterature, de la musique, de 

la culture jeunesse, mais egalement par leur analyse de l'experience des medias au quotidien, 

ont amene un changement methodologique et theorique au sein des cultural studies. Notre 

revue de litterature nous permet de constater 1'emergence de deux principales tendances : 
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d'une part, une adhesion des lectrices interrogees aux contenus des magazines pour 

adolescentes, de 1'autre, une resistance ou perspective critique chez les participantes. 

L 'adhesion des lectrices 

Une majorite de chercheures a note une adhesion des lectrices a un contenu ou toute 

«notion de resistance» serait absente. Cette notion de resistance est ainsi definie par 

Bouchard et Bouchard : « [d]ans les rapports sociaux de sexe, la resistance se manifeste, 

entre autres, par l'exercice d'un esprit critique, le refus de la differentiation de sexe ou la 

transgression » (2005a : 8). Cette resistance peut s'afficher dans le cadre de la typologie que 

Hall a elaboree il y a pres de trente ans, en s'interessant aux lectures qu'un auditoire peut 

faire d'un message culturel ou mediatique, (particulierement a la «communication 

televisuelle » (Storey 2003 : 9-10)). Hall definit les trois lectures possibles : la lecture 

dominante ou hegemonique, la lecture negociee et la lecture oppositionnelle. Nous 

reviendrons sur ces trois lectures dans le prochain chapitre, alors que nous presenterons le 

cadre theorique de cette recherche. 

En ce qui a trait aux recherches menees sur les lectrices de magazines, mentionnons 

en premier lieu le travail de Moulin qui ne vise pas a mesurer le degre de distanciation que 

les lectrices de magazines peuvent avoir face a leur contenu, mais plutot a verifier l'emploi 

qu'elles en font afin de se construire une « logique identitaire intergenerationnelle » (2005 : 

207-208). A ce sujet, elle a tout de meme note que lors de ses entrevues aupres de trente-sept 

lectrices agees de treize a vingt-deux ans, les « coherences identitaires [adopters par les 

adolescentes] rejoignent souvent les modeles de faire et d'agir diffuses par les medias : 

l'attention portee a l'apparence, Padhesion a l'evidence de differences naturalisees entre les 
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sexes, 1'appropriation positive d'une categorisation binaire du fonctionnement de chaque 

sexe... » (Moulin 2005 : 207). Ces propos de Moulin suggerent ainsi que les lectrices 

interrogees auraient tendance a recevoir les references culturelles sans les critiquer. 

Le travail de Gonick (1997), quant a lui, porte sur les elements retenant 1'attention de 

lectrices d'origine asiatique de sixieme et septieme annees frequentant une ecole publique de 

Toronto : il a permis de souligner que les diverses histoires presentees, les articles et photos 

de mode ainsi que les exemples de coiffures sont les elements qui retiennent principalement 

leur attention. Deux autres elements ressortent egalement de la recherche menee par Gonick : 

d'abord, la preference marquee des lectrices interrogees pour les mannequins dits 

« Anglais » (1997 : 78-79) et ensuite leur rejet du discours sur l'homosexualite (1997 : 83). 

Les resultats evoques par Gonick permettent ainsi de constater que les participantes a la 

recherche n'adoptent pas une perspective critique face au contenu des magazines, acceptant 

generalement le contenu qui leur est presente. 

Les resultats obtenus par Chow, alors qu'elle etudie les messages sur la sante diffuses 

dans les magazines et retenus par une douzaine d'adolescentes agees de 12 a 18 ans 

frequentant l'ecole secondaire dans l'Ouest canadien (204 : 134) revelent egalement que 

celles-ci retiennent essentiellement les messages tels qu'ils sont diffuses : la perfection 

feminine, les traits physiques desirables, les moyens de parvenir a un physique ideal et 

l'attrait pour le sexe masculin (2004 : 137). 

Un (certain) positionnement critique chez les lectrices 

Kaplan et Cole, interessees a determiner ou les adolescentes puisent leurs 

informations au sujet de la sexualite et de la feminite, (2003 :144) ont, a l'instar de Chow, 
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souligne que les adolescentes n'ont en majorite pas de perspective critique face au contenu 

qui leur est presente. Dans leur recherche, les chercheures ont toutefois accorde de 

l'importance aux origines sociales et ethniques de leurs participantes. Contrairement aux 

filles d'origine latina ou caucasienne, les filles Noires n'auraient pas montre d'interet envers 

les garcons, minimisant les relations avec eux et se montrant plus prudentes que les filles des 

deux autres groupes (2003 : 157); ceci les placerait en position critique quant a cet aspect du 

contenu des magazines. Toutefois, les participantes retirent generalement peu d'information 

quant a la sexualite - bien que les filles Latina auraient verbalise plus que les autres 

participantes leur conscience des dangers inherents a la sexualite, notamment les abus et les 

grossesses non desirees (2003 : 157) - et reconnaissent toutes rimportance de la feminite 

comme facteur permettant d'accroitre leur estime personnelle (2003 : 156-158). La cueillette 

de donnees s'etant faite dans des groupes focus composes de pairs (amies ou soeurs) (Kaplan 

et Cole 2003 : 145-146), il est possible qu'un desir de conformite ait limite les prises de 

position divergentes au sein des differents groupes, bien que certaines adolescentes aient 

adopte une position negociee face au contenu qui leur etait presente. En effet, bien 

qu'adherant generalement au contenu propose, elles ont su se distancier face a certains 

elements (relations avec les garcons, dangers inherents a la sexualite). 

De leur cote, Bouchard et Bouchard ont analyse le positionnement d'adolescentes 

agees de 9 a 12 ans, dont on ne mentionne pas l'appartenance culturelle ou sociale, face au 

contenu presente dans les magazines Cool! et Filles d'aujourd'hui, en insistant sur 1'image 

des femmes en general et des filles elles-memes ainsi que sur la consommation (2005a : 5). 

Elles ont note une perspective critique, quoique tres minoritaire, chez leurs repondantes. 

Bouchard et Bouchard ont aussi souligne trois paradoxes presenters dans les magazines, 
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auxquels les participantes adherent majoritairement: « etre soi-meme, une mode en soi » ; 

«le « style sportif » sans Pactivite physique » ; et finalement « utilise ces produits pour etre 

ce que tu serais sans avoir a les utiliser: toi-meme, naturelle » (Bouchard et Bouchard : 

2005a, 10-16). Ces paradoxes illustrent la mixite des messages, entre le desir d'autonomie 

des adolescentes et sa canalisation vers des roles traditionnels. Ainsi, les lectrices sont 

encouragees a valoriser une certaine passivite - en ne pratiquant pas de sport, par exemple -

et a consommer des produits visant un embellissement, le tout afin d'etre unique et 

authentique. Seul 12,5 pour cent de leur echantillon (quatre participantes sur un total de 32) 

aurait demontre un positionnement explicitement critique face aux contenus presentes, ce qui 

illustre, selon Bouchard et Bouchard, « la notion de resistance » (2005a : 18). On reconnait 

ainsi que les adolescentes, et plus generalement les lectrices de magazines, ne sont pas toutes 

dupes du contenu des magazines, certaines etant en mesure de decoder les messages qui leur 

sont envoyes afin d'y rep^rer, entre autres, les messages traditionnels portant sur la feminite. 

Dans la meme veine, Kehily a interroge des eleves - gar9ons et filles - de 14 et 

15 ans, en majorite d'origine caucasienne et de classe populaire, mais dont certains avaient 

des origines afro-carai'biennes et etaient de classe moyenne, afin de connaitre comment ils 

recevaient les discours entourant la sexualite presents dans les magazines More! et Sugar. 

Conformement aux propos de Jackson (2005b), les donnees ont revele a Kehily que les 

participant-e-s lisent davantage la presentation des problemes que les reponses donnees 

(1999 : 78-79). Par ailleurs, ils prennent egalement une distance par rapport aux magazines 

lorsqu'ils considerent que le magazine More! a un contenu trop explicite et doit etre reserve a 

des lectrices plus agees : « My research suggests that this 'new moment in the construction 

of female sexual identities' is actively resisted by the young women I spoke with » (Kehily, 
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1999 -.11-19). Les participantes resistent done a l'hypersexualisation qui est pourtant 

banalisee dans ce magazine. Accordant une importance aux questions de classe sociale et 

d'appartenance culturelle - bien que ne tirant pas de conclusions differenciees - et notant la 

notion de resistance chez ses participants, Kehily a realise une recherche qui s'inscrit dans le 

courant plus recent des feminist cultural studies, mais qui ne nous satisfait pas totalement en 

ce sens qu'elle ne s'attarde qu'au theme de la sexualite. 

L'ensemble de ces etudes, a l'exception de celle de Kehily (1999), cherche a 

comprendre les motivations des adolescentes a lire de tels magazines, en postulant que ceux-

ci represented un probleme en regard du contenu traditionnel qui y est vehicule\ Pour sa 

part, Kehily s'interesse egalement a la reception que les adolescentes font au contenu de ces 

magazines en postulant qu'ils peuvent etre vus comme des ressources permettant un 

enseignement et un apprentissage de la sexualite : 

This paper will focus upon the ways in which magazines aimed at an 
adolescent female market can be seen as cultural resources for 
teaching and learning about issues of sexuality (Kehily 1999 : 66). 

II est egalement interessant de noter qu'aucune de ces recherches ne se reclame 

explicitement du cadre theorique elabore par Hall que nous decrivons au chapitre suivant -

aucune ne le mentionne dans la section bibliographique, par exemple - bien que presque 

toutes cherchent a mesurer le degre d'adhesion ou de resistance des lectrices de magazines 

aux contenus leur etant presentes. Encore une fois, Kehily se demarque des travaux realises 

par ses collegues en allant au-dela des travaux de Hall afm de trouver des formes alternatives 

de resistance. Celles-ci comprennent entre autres la prise en compte des plaisirs que peuvent 

eprouver les lectrices, dont les plaisirs decoulant de la possibilite d'experimenter differentes 

feminites et le fait de prendre du temps pour soi lors de la lecture de magazines : 
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Through this extensive literature it is possible to trace key themes in 
feminist scholarship more generally : a concern with issues of power 
and subordination, a consideration of the pleasures of femininities 
and, more recently, a recognition of the failure' of identity and the 
impossibility of coherence at the level of the Subject, f... J Further 
work has suggested the complexity and agency involved in reading 
practices where pleasure and fantasy can become strategies for the 
organization and verification of domestic routines and lived 
experiences (Hermes, 1995; Radway, 1984). (Kehily 1999 : 65-66) 

Ces recherches peuvent toutefois faire l'objet d'autres critiques. Bien qu'elles 

constituent une amelioration en comparaison des recherches precedemment evoquees qui 

portaient uniquement sur le contenu des magazines, ces recherches n'explorent pas certaines 

questions, qui rendraient leur analyse plus complete. Dans un premier temps, nous 

remarquons que la plupart des auteures, a 1'exception notable de Budgeon et Currie (1995) et 

de Kehily (1999), n'ont accorde aucune attention a l'aspect ludique des magazines, alors que 

plusieurs chercheures en feminist cultural studies ont fait de cette question le point central de 

leurs recherches (Ang 1985 ; Radway 183 ; Hollows 2000), comme nous l'expliquerons dans 

le chapitre suivant. 

La deuxieme critique qu'il importe d'adresser a ces textes est le manque d'attention 

accordee par les auteures aux questions de classe sociale, d'appartenance culturelle, de statut 

d'immigration, d'orientation sexuelle, de limitation fonctionnelle (physique ou mentale), 

et caetera. Bien que la prise en consideration des intersections des rapports de pouvoir ne soit 

pas possible dans le contexte de la recherche de Jackson (2005a), puisqu'elle ne pouvait 

avoir acces a ces informations, il faut reconnaitre que ces questions peuvent non seulement 

structurer les relations entre les femmes (et les adolescentes), mais egalement la lecture 

qu'elles peuvent faire de differents objets (par exemple les magazines, ce qui est l'objet de 

notre recherche, et la sexualite, objet de la recherche de Jackson (2005a)). Une telle 
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demarche rejoint par ailleurs le travail des chercheures en feminist cultural studies, comme 

l'a deja precise Long : 

[...] these feminist culturalists discuss the intersection of systems of 
subordination in the lived experience of active and sense-making 
human beings, rather than as static determinant variables or as 
purely abstract theoretical categories that must somehow be brought 
together. (Long 1996: 198) 

Alors que les recherches que nous avons recensees n'accordent vraisemblablement 

que peu d'attention aux intersections des rapports de pouvoir, d'autres recherches ont 

souligne en quoi il est important de prendre ces variables en compte. Arnett, par exemple, a 

deja effectue des travaux demontrant que les adolescentes d'origine afro-americaine auraient 

une meilleure estime personnelle et seraient moins preoccupees par leur apparence physique 

que lews consoeurs d'origine caucasienne (2001 : 149). Cette auteure suggere que cela 

pourrait etre du aux nombreux defis que les femmes afro-americaines ont historiquement eu 

a surmonter depuis Pepoque esclavagiste (Arnett 2001 : 149). Perry offre quant a elle une 

autre explication de ce phenomene ; les adolescentes Noires n'aspireraient pas a des ideaux 

de beaute inatteignables puisqu'elles ne sont pas representees dans de nombreux medias 

comme cela a d'ailleurs ete souligne par Evans et al. (1991; Perry 2003 : 138-139). Cette 

observation rejoint d'ailleurs celle de bell hooks selon laquelle les femmes Noires sont 

representees dans la culture populaire de maniere stereotypee et objectifiee (1992 : 65; 72). 

Ainsi, on pourrait supposer que les adolescentes qui ne peuvent s'identifier aux 

representations des magazines pourraient avoir un positionnement different par rapport au 

contenu que celles qui s'y identifient. Tel est, neanmoins, un element auquel il importe 

d'accorder une attention particuliere. 
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Soulignons que dans plusieurs recherches, dont celles de Chow (2004), Bouchard et 

Bouchard (2005a) et Jackson (2005a, 2005b), les origines culturelles des participantes ne 

sont pas evoquees, ce qui laisse supposer que les auteures ne reconnaissent pas les effets 

possibles des intersections des rapports de pouvoir. Ceci suppose que les adolescentes vivent 

toutes les memes experiences de pouvoir et d'oppression sans egard aux differentes 

discriminations liees a leur appartenance a un groupe ethnique ou a une classe sociale, des 

elements qui pourraient structurer leurs identites et leur experience a cette periode de leur vie 

ainsi que leurs perceptions du monde en general. Une telle conception homogeneisante de 

l'adolescence peut engendrer une incomprehension de la realite des femmes provenant de 

differents milieux. Nous reviendrons egalement sur la theorisation des intersections des 

rapports de pouvoir dans le chapitre suivant. 

Rappelons enfin que notre revue de litterature permet de souligner deux principales 

tendances au sein des travaux en feminist cultural studies sur les magazines pour 

adolescentes. D'un cote, nous avons les analyses textuelles, divisees entre une tendance a 

percevoir le contenu comme exclusivement traditionnel et une autre a souligner quelques 

elements progressistes; de l'autre, on retrouve des analyses de la reception des magazines qui 

soulignent chez les lectrices soit l'absence de distance par rapport au contenu ou encore 

differentes formes de resistance. 

En recapitulant, nous constatons que trois principales lacunes emergent de notre 

revue de litterature et nous souhaitons y remedier. En premier lieu, une tendance, surtout 

presente dans les premieres recherches en feminist cultural studies (les analyses textuelles), 

mais se perpetuant egalement dans les recherches plus recentes de l'APA (2007) et celle de 

Bergs et al. (2007), qui suppose que le contenu des magazines pour adolescentes - sur lequel 
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tous et toutes s'entendent pour dire qu'il est fortement (sinon uniquement) traditionnel -

aurait un effet direct sur les lectrices. Comme nous l'avons vu, ces etudes s'attardent soit 

uniquement au contenu ou traduisent ces contenus en une serie de comportements - parmi 

ceux-ci une tendance a l'hypersexualisation - sans pourtant chercher a savoir ce qui se passe 

entre le moment de la lecture et le moment ou de tels comportements sont adoptes. Cette 

vision, qui retire toute capacite d'action aux adolescentes, ne nous apprend rien sur la facon 

dont elles recoivent le contenu des magazines. Les lectrices, on s'en doute, decodent le 

message qui leur est envoye. 

En deuxieme lieu, l'absence quasi-totale de prise en consideration de la question du 

plaisir que peuvent eprouver les lectrices de magazines et qui pourrait representer une forme 

de resistance, pose egalement probleme dans notre revue de litterature. En consequence, on 

ne peut expliquer pourquoi de nombreuses adolescentes accordent du temps et bien souvent 

aussi des ressources financieres a ces magazines malgre le fait que leur contenu soit de plus 

en plus critique. Si Ton considere que les magazines font partie du quotidien de nombreuses 

adolescentes, le plaisir - ou d'autres raisons, dont le sentiment d'autonomisation qui en est 

retire - pourrait expliquer ce phenomene. 

Une derniere lacune emerge de notre revue de litterature: la conception 

homogeneisante de Padolescence. Peu d'auteures (Kehily (1999), Kaplan et Cole (2003) 

ainsi que Gonick (1997)) mentionnent Pappartenance ethnoculturelle et, lors de son analyse, 

une seule en tire des rdsultats differences (Kaplan et Cole 2003). En general, 1'adolescence 

est comprise comme une periode situee entre 10 et 20 ans (Demers 2004 : 27), mais les 

articles recenses couvrent tous differents ages : les 13 a 22 ans (Moulin 2005), les 14 et 15 

ans (Kehily 1999), les 12 a 18 ans (Chow 2004), les 13 al6 ans (Kaplan et Cole 2003), les 11 
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a 14 ans (sixieme et septieme annees, Gonick 1997) et les 9 a 12 ans (Bouchard et Bouchard 

2005b). Considerant que la seule etude quebecoise ayant porte sur la reception faite par les 

lectrices de magazines a etudie les preadolescentes de 9 a 12 ans (Bouchard et Bouchard 

2005b) et que Martin et Kennedy ont souligne une plus forte adhesion aux modeles dans les 

publicites a mesure que les filles vieillissent (1993 : 526), nous choisissons d'etudier le 

groupe des adolescentes agees de 15 a 17 ans. Nous interrogerons des adolescentes, 

habituellement rendues au deuxieme cycle du secondaire, si ce n'est plus loin en accordant 

une attention particuliere aux intersections de classe sociale et d'origine ethnoculturelle. 

Notons par ailleurs que Kaplan et Cole considerent que les adolescentes plus agees (les 15-

16 ans) constituent un groupe d'age « significatif», puisqu'elles « amorceront la transition 

vers la vie adulte probablement au cours de la prochaine annee » (traduction libre, Kaplan et 

Cole 2003 : 144). 

Pour repondre aux nombreuses critiques adressees a la litterature existante, nous nous 

referons done a la seconde tendance des feminist cultural studies qui reconnait les capacites 

d'action des lectrices. Comme nous le verrons au chapitre suivant, celles-ci peuvent se 

positionner en opposition, en negotiation ou en accord (Hall, 1980a) avec le contenu des 

magazines leur etant destines. Nous tacherons par ailleurs de deceler les significations que 

peuvent prendre la lecture des magazines pour nos repondantes en cherchant notamment a 

verifier si elle peut etre source de plaisir, voire d'autonomisation. Enfm, nous prendrons 

garde de ne pas sombrer dans une vision homogeneisante de Padolescence que denoncent les 

feministes de la troisieme vague : 

Tout en conservant une analyse de I'oppression systemique, il faut 
pouvoir reconnattre les identites multiples et « situationnelles » de 
chaque femme et voir la combinaison de privileges et d'oppressions 
qui s 'inscrit en chacune de nous » (Page 2005 : 47) 
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QUESTIONS SPECIFIQUES DE RECHERCHE 

Guidee par les travaux de Stuart Hall (1980a et 1980b) et ceux des feminist cultural 

studies, nous tenterons de repondre a question suivante : quelle reception les lectrices agees 

entre 15 et 17 ans font-elles aux magazines pour adolescentes ? Rappelons ici que, malgre les 

debats suscites par l'hypersexualisation des adolescentes, cette question n'est pas l'objet de 

notre etude mais plus simplement l'element declencheur de notre reflexion. 

Par ailleurs, les lacunes notees dans la litterature existante nous ont amenee a vouloir 

remedier au manque de connaissances concernant les processus de decodage (ou de 

reception) des adolescentes par rapport aux magazines qu'elles lisent. Quatre ordres de 

questions decoulent ainsi de la question generate de notre recherche : 

(1) les adolescentes acceptent-elles les messages vehicules dans les 

magazines sans les remettre en question ou, au contraire, en font-elles une 

lecture critique ? Pour reprendre les termes de Stuart Hall (1980a) que nous 

definissons plus en detail dans le chapitre suivant, en font-elles une lecture 

principalement dominante, negociee ou oppositionnelle ? 

(2) Quelles formes prennent leurs critiques ? A cet effet, nous cherchons a 

verifier les raisons pour lesquelles les filles lisent cette presse pour 

adolescentes et les plaisirs qu'elles en retirent. Leur lecture peut-elle aussi 

representer une source de plaisir ludique et potentiellement autonomisant 

comme l'ont montre les etudes de Radway (1983) et Ang (1985) sur d'autres 

aspects de la culture populaire? Nous voulons, a l'instar de ces auteures, 

decouvrir ce que signifierait un tel plaisir et verifier s'il pourrait etre source 
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d'autonomisation. Pour ce faire, il faudra examiner les choix que les lectrices 

estiment avoir quand elles lisent des magazines. 

(3) Les choix offerts par les magazines se situent-ils uniquement entre les 

roles traditionnels de feminite hegemonique ou de pression envers une 

consommation des produits presentes ou bien les adolescentes sentent-elles 

qu'elles ont d'autres options? Dans 1'affirmative, lesquelles ? A c e propos, 

nous voulons savoir s'il est possible que le positionnement des participantes a 

notre recherche varie en fonction des intersections entre la classe sociale et 

Pappartenance ethnoculturelle, reprenant ici les constats entourant les 

intersections des rapports de pouvoir elabores par d'autres, que nous 

resumerons dans le chapitre theorique. 

(4) Enfm, nous cherchons a verifier si les adolescentes plus agees, 

habituellement a la fin de leur cheminement secondaire, seraient plus ou 

moins critiques que celles qui, par exemple, ont ete interrogees par Bouchard 

et Bouchard, qui etaient agees de 9 a 12 ans (2005a)? 
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CHAPITRE 2 
CADRE THEORIQUE 

Ce chapitre s'emploie a decrire le cadre theorique qui a guide 1'analyse des donnees 

recueillies dans nos entrevues aupres de lectrices de magazines pour adolescentes agees de 

15 a 17 ans. A la croisee du paradigme des cultural studies et des analyses feministes sur la 

culture populaire et les pratiques mediatiques (feminist cultural studies), la discussion 

s'articule autour de quatre vecteurs interpretatifs, soit : Phegemonie et sa relation avec la 

typologie definie par Stuart Hall; la feminite hegemonique et les discours sur la feminite; les 

plaisirs et Fautonomisation; les intersections des rapports de pouvoir. 

L'HEGEMONIE ET LA TYPOLOGIE DE HALL 

Au sein des cultural studies, Barker definit Phegemonie comme le « procede visant a 

produire, maintenir et reproduire [1'] ensemble dominant de significations, ideologies et 

pratiques » que Ton retrouve dans toutes les cultures (traduction libre, 2004 : 84). L'auteur 

rappelle que deja Gramsci, dont l'oeuvre a marque 1'interpretation du concept d'hegemonie 

retenue par les membres des cultural studies, voyait dans la culture hegemonique l'un des 

piliers du capitalisme. Non seulement, soutenait Gramsci, cette culture cristallise les valeurs 

de la bourgeoisie, mais elle reussit a s'imposer comme etant representative des valeurs 

communes d'une societe, au point de creer l'illusion d'etre partagee par toutes et tous. D'ou 

l'adhesion des classes ouvrieres aux valeurs dominantes : en associant l'interet de la 

bourgeoisie au leur, celles-ci contribuent au maintien de statu quo, evitant de ce fait une 

contestation populaire, voire une revolution. Notons cependant que Phegemonie repose sur 

un consensus temporaire, constitue de pratiques et de discours changeants. A ce titre, elle 
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doit toujours etre reconstruite, voire « regagnee », ouvrant ainsi la porte a des discours 

denonciateurs susceptibles de remettre en cause Phegemonie en question (Barker 2004 : 84). 

Dans les cultural studies, on considere d'ailleurs que « les medias assurent, quoique 

de maniere non directement coercitive, mais a travers tous leurs programmes, y compris ceux 

de divertissement, l'hegemonie des groupes sociaux dominants » (Belisle, Bianchi et Jourdan 

1999 : 78). Le concept d'hegemonie est par ailleurs central a la typologie developp^e par 

Stuart Hall, laquelle nous sert de base d'analyse du positionnement des adolescentes vis-a-vis 

des magazines qu'elles lisent. Les trois lectures definies par Hall (dominante ou 

hegemonique, negociee et oppositionnelle) nous permettront effectivement de verifier dans 

quelle mesure les lectrices sont en accord ou en disaccord avec le contenu des magazines. 

Voyons a present en quoi consistent chacune de ces lectures. 

La lecture dominante ou hegemonique est la lecture que Ton pourrait qualifier de 

non-critique : a ce moment, le message est recu tel qu'il a ete encode par les producteurs 

culturels (Caron 2004 : 30). S'attardant a la question de la production televisuelle, Hall 

indiquait que : 

When the viewer takes the connoted meaning from, say, a 
television newscast or current affairs programme full 
and straight, and decodes the message in terms of the 
references code in which it has been encoded, we might 
say that the viewer is operating inside the dominant code. 
(Hall 1980a: 136). 

Ainsi, la lecture dominante interviendrait lorsque le telespectateur est amene a 

adopter 1'ideologic dominante presentee dans un message (Fiske 1996 : 121). Mattelart et 

Mattelart estiment d'ailleurs que dans ce type de lecture « [les] points de vue hegemoniques 
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apparaissent comme naturels, legitimes, inevitables, le sens commun d'un ordre social et 

d'un univers professionnel » (1995 : 62). 

La lecture negociee consisterait en une lecture plus nuancee de la part des 

t61espectateurs, combinant des elements de discours dominant a des elements d'opposition 

ou meme d'adaptation (Caron 2004 : 30). Essentiellement, les telespectateurs effectuant une 

lecture negociee reconnaitraient la legitimite du discours hegemonique tout en cherchant a en 

modifier certains elements, a en adapter le discours afin qu'il concorde avec une situation 

plus locale (Hall 1980a, 137). Fiske explique cette lecture en indiquant qu'elle pourrait 

emerger d'une volonte d'associer les experiences personnelles au discours dominant (1996 : 

124) ou encore d'un conflit entre Ph^gemonie et Pexperience sociale des telespectateurs : 

This inflection may contain elements of resistance 
deriving from the perception of areas of conflict between 
the constructions of the dominant ideology and the 
viewer's more materially based construction of social 
experience (1996, 121-122). 

Fiske complete d'ailleurs sa description de la position negociee en notant que, selon 

ce que Newcomb avait deja indique, toutes les lectures pourraient, au minimum, etre des 

lectures negociees, puisqu'il n'existe probablement pas de groupes qui ne soient pas en 

mesure d'adapter, ne serait-ce que minimalement, le discours hegemonique afin qu'il 

concorde avec leur position sociale (1996 : 124-125). 

Finalement, la lecture oppositionnelle est quant a elle parfaitement definie par son 

titre : la lecture se fait done « en opposition au sens encode » (Caron 2004 : 30), e'est-a-dire 

que les telespectateurs resistent; ils rejettent totalement le discours formule lors de 

l'encodage qui leur est presente (Hall 1980a : 137-138). Storey et Morley estiment que, lors 

de cette lecture, les telespectateurs reconnaissent le discours hegemonique qu'ils devraient 
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assimiler, mais qu'ils choisissent neanmoins de le lire en employant un « cadre de reference 

alternatif » (traduction libre, Storey 2003 : 13 ; Morley 2000 : 475). L'exemple employe par 

Mattelart et Mattelart pour traduire cette lecture se refere aux situations dans lesquelles les 

telespectateurs oppositionnels interpreteraient l'« interet national » comme etant plutot l'« 

interet de classe » (1995 : 62). 

A quel discours dominant les adolescentes se mesurent-elles ? Afin de discerner le 

degre d'adhesion ou de resistance des lectrices de magazines pour adolescentes quant a leurs 

contenus, il faut etablir en quoi consistent ces contenus. Les contributions des analyses de 

contenus enumerees precedemment, combiners aux developpements theoriques sur la 

feminite hegemonique et les discours sur la feminite, permettent de mieux apprehender les 

contenus auxquels les adolescentes s'identifient ou reagissent lors de la lecture de magazines. 

La prochaine section vise a etablir ce que nous entendons par « feminite hegemonique » et 

« discours sur la feminite ». 

LA FEMINITE HEGEMONIQUE ET LES DISCOURS SUR LA FEMINITE 

Etablir le positionnement des adolescentes face aux contenus presentes dans les 

magazines qui leur sont destines requiert une verification prealable de leur positionnement 

par rapport aux discours mediatiques sur la feminite. Or, comme la revue de litterature a 

permis de le souligner, dans les magazines pour adolescentes, ce construit est surtout 

presente sous un angle hegemonique. 

Selon Krane et al. (2004), la feminite hegemonique est construite au sein d'une 

structure caucasienne, heterosexuelle et de classe moyenne ou superieure (aisee). Fortement 

associee a la sexualite et au romantisme heterosexuels (Jackson, 2005b; Caron, 2004), la 

33 



feminite hegemonique met egalement l'accent sur Papparence physique, privilegiant un 

corps feminin «ideal» mince et ferme. Toujours selon Krane et al , cette feminite 

hegemonique serait renforcee et reproduite entre autres par la presse «feminine », la 

television, le cinema, en passant aussi pas les concours de « reine du bal » (2004). 

Tolman (2006) souligne egalement l'adequation entre l'heterosexualite, presentee 

comme la norme, et la feminite hegemonique. En se parant des « vertus » d'une feminite, 

naturelle et legitime, celle-ci exprime en somme : 

les attentes relativement a comment les femmes et les fllles 
devraient ou ne devraient pas se sentir, se comporter, et penser face 
a elles-memes, leur propre corps, leurs roles au sein de relations 
ainsi que les reponses qu'elles donnent apropos des gargons et des 
hommes (traduction libre, Tolman 2006 : 76). 

Tolman indique par ailleurs que selon Jane M. Ussher, qui s'appuyait sur les travaux 

de Butler portant sur le genre comme performance, les jeunes femmes gerent les exigences 

de la feminite hegemonique par le biais de differentes approches : « « being », « doing », 

« rejecting » or « subverting » » (2006 : 76). Le premier cas, ou Ton « est » la feminite 

hegemonique, signifierait selon Ussher que les jeunes fllles souhaitent vivre le mythe 

(necessairement heterosexuel) de la princesse et de son prince charmant; on elimine ou 

masque toute imperfection afin d'attirer un partenaire masculin pour toujours et on adhere a 

la conception binaire du monde, qui veut que des differences naturelles existent entre les 

femmes et les hommes et qui place ces derniers en position d'autorite ou de pouvoir face aux 

premieres (1997 : 445-446). « Faire » la feminite hegemonique, selon l'approche de Ussher, 

signifie que les jeunes fllles sont conscientes qu'elles jouent un role, qu'elles cherchent a se 

conformer aux exigences de la feminite hegemonique. Que ce soit par plaisir ou afin d'en 

retirer un sentiment d'autonomisation, ces filles peuvent adherer aux critiques feministes qui 
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portent sur le mythe de la beaute mais n'hesiteront pas a se maquiller, a suivre la mode et 

meme a laisser croire a un homme qu'il est en controle, alors qu'elles estiment qu'en realite, 

elles le sont (Ussher 1997 : 450-452). Dans le cas du « rejet » de la feminite hegemonique, 

Ussher estime que les jeunes femmes vont ignorer ou dementir la feminite, sans pour autant 

necessairement rejeter tout ce qui est associe au fait d'etre femme (maternite, attention portee 

a l'apparence physique, etc.). Si certaines se moquent du maquillage et de la mode, d'autres 

peuvent s'en servir dans leur quotidien, sans pour autant que cela soit une priorite. Selon 

Ussher, « il ne s'agit pas de plaire a un homme, mais que la femme se plaise a elle-meme » 

(traduction libre, 1997 : 455-456). Finalement, la derniere position qui puisse etre adoptee est 

celle de la « subversion » de la feminite hegemonique. Dans ce cas, les femmes jouent la 

feminite hegemonique - ou la masculinite - de maniere consciente, dans le but d'en faire une 

parodie et d'en illustrer le phallocentrisme. Bien que cela puisse etre l'apanage de lesbiennes, 

cela ne Test pas necessairement, toutes lesbiennes ne cherchant pas a subvertir la feminite 

hegemonique et certaines heterosexuelles pouvant egalement s'employer a le faire (Ussher 

1997:458-460). 

Enfin, conformement a la feminite hegemonique, il serait preferable que « les 

(bonnes) filles n'aient pas de capacite d'action sexuelle et que, consequemment, elles n'aient 

pas une perception d'elles-memes comme etant des etres sexuels ayant droit a des sentiments 

et a agir en fonction de ces derniers » (traduction libre, Tolman 2006 : 76). Ceci signifie 

qu'au sein de la feminite hegemonique, on s'attend a ce que les adolescentes et les femmes 

se comportent de maniere a ne laisser transparaitre ou a n'exprimer aucune initiative sur le 

plan de la sexualite. 
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Le concept de discours de la feminite suggere quant a lui qu'il n'est pas adequat de 

parler de feminite hegemonique, puisque differentes feminites sont mises de l'avant selon les 

contextes ethnoculturels et sociaux (Beausoleil, 2000 ; Schippers 2007). Selon Barker, il y 

aurait non seulement differents types de feminite qui seraient personnifies par differentes 

femmes, mais egalement des femmes qui pourraient adopter differentes feminites, selon les 

circonstances dans lesquelles elles se trouvent (2004 : 68). Dans sa recherche sur la pratique 

du maquillage par les femmes, Beausoleil a d'ailleurs rendu cette idee en commentant les 

propos de Tune de ses repondantes : 

Cette repondante indique que les normes varient selon les 
milieux et peuvent done entrer en contradiction lorsqu 'une 
personne se trouve exceptionnellement dans un milieu d'oii 
elle est normalement exclue. Cette citation montre les 
tiraillements que vivent les personnes qui vont et viennent 
entre differents milieux, avec des normes contradictoires a 
suivre (2004 : 244) 

A la lumiere de ces definitions ainsi que des descriptions des contenus des magazines 

pour adolescentes reprises dans notre revue de litterature, nous constatons qu'effectivement, 

il s'agit surtout d'une feminite hegemonique qui est promue dans les magazines lus par la 

population a laquelle nous nous interessons. Tel que nous l'avons note au terme de notre 

revue de litterature portant sur les analyses de contenu des magazines pour adolescentes, 

ceux-ci presentent la feminite hegemonique en lien avec le romantisme heterosexuel 

(Jackson 2005a; Caron 2004 ; Evans et al. 1991), la moralisation et la responsabilisation des 

femmes face a la sexualite (Jackson 2005a; Moulin 2005) et une division binaire du monde, 

placant les hommes en position de pouvoir face aux femmes (Caron 2004; Masse et 

Rosenblum 1988 ; Massoni 2004). Ajoutons a ces elements une emphase sur une conception 

du physique ideal comme etant mince (Caron 2004) et, preferablement, caucasien (Evans et 

al. 1991). 
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Comment alors pouvons-nous mesurer la resistance de nos repondantes a ces 

messages dominants presentant la feminite ? Les ecrits consultes revelent qu'une telle 

resistance consisterait en une personnification, un rejet ou une subversion de la feminite 

hegemonique (Ussher 1997 ; Tolman 2006) ou encore en l'adhesion a d'autres discours de 

feminite qui seraient concurrents a celui de la feminite hegemonique (Connell 1987). 

Concretement, resister a la feminite hegemonique peut consister en sa reconnaissance et sa 

contestation, entre autres par le biais de pratiques ou de discours contre-hegemoniques. La 

critique des ideaux de beaute physique peut par exemple etre une forme de resistance, tout 

comme 1'adoption d'un mode vestimentaire de type « masculin » (ne mettant pas 1' accent sur 

les courbes feminines ou ne favorisant pas le port de souliers a talons hauts) ou le choix de 

ne pas se maquiller, de ne pas se raser ou d'avoir les cheveux courts (Ussher 1997 : 455-

461). Enfin, et c'est la une pratique largement associee a la troisieme vague feministe 

(Rowe-Finkbeiner 2004), l'expression libre d'une sexualite, quelle qu'elle soit 

(heterosexuelle, bisexuelle, homosexuelle, queer), peut aussi constituer une autre expression 

de la resistance. 

Dans sa recherche sur les pratiques de maquillage, Beausoleil (2000) s'est non 

seulement interessee a la feminite hegemonique, mais elle a egalement developpe sur le 

plaisir que les femmes peuvent eprouver a se maquiller. Serait-ce une forme de resistance, tel 

que nous nous sommes interrogees a ce sujet ? Qu'en est-il du plaisir ressenti a la lecture de 

magazines pour adolescentes et de son rapport aux resistances evoquees ? Afin de repondre a 

ces questions qui sont comprises dans notre projet de recherche, il importe prealablement de 

cerner les contributions theoriques sur le plaisir et l'autonomisation. 

I 
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LES PLAISIRS ET L'AUTONOMISATION 

Le plaisir que les adolescentes retirent des magazines et son apport potentiellement 

autonomisant est une consideration omnipresente au sein des feminist cultural studies. Sans 

presumer que les donnees qui emergeront de nos entrevues nous permettront d'apporter des 

reponses definitives aux debats entourant le plaisir en feminist cultural studies, nous 

souhaitons neanmoins en faire usage afin de mieux cerner les relations entre les plaisirs 

ressentis par les lectrices et les effets autonomisant de ces plaisirs. 

Voila plus de deux decennies, Ang a souligne 1'importance de prendre le plaisir en 

consideration, lors de recherches feministes sur la culture populaire, entre autres parce que la 

comprehension de ces plaisirs permettrait d'envisager une maniere de diffuser le feminisme 

plus efficacement aupres d'un grand nombre de personnes (1985 :131). Elle a elle-meme 

aborde cette question en indiquant que le plaisir permettait aux consommatrices de culture 

populaire d'echapper momentanement aux relations inegales de pouvoir en se construisant 

des solutions imaginaires : 

[...] It... is a source of pleasure because it puts 'reality' in 
parenthesis, because it constructs imaginary solutions for real 
contradictions which in their fictional simplicity and their simple 
fictionality step outside the tedious complexity of the existing social 
relations of dominance and subordinations. (135). (Ang, citee dans 
Storey 2003: 31) 

Hollows abonde dans le meme sens au sujet des teleseries. Elle suggere a ce propos 

que le plaisir ressenti par les auditrices pourrait, en partie, etre issu de la possibility qu'elles 

ont de se projeter dans les nombreuses identites qui y sont mises de l'avant (2000 : 

98). Encore une fois, le plaisir emanerait de la construction de solutions imaginaires aux 

relations de pouvoir inegales qu'elles vivent. De meme, dans son etude des romans 

Harlequins et plus specifiquement des lectrices de tels romans, Radway avait souligne 
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qu'elles eprouvent non seulement du plaisir, mais egalement de l'espoir et de la satisfaction a 

lire ces oeuvres (1983 : 62). Selon cette auteure, un sentiment d'autonomisation8 peut 

emerger chez les femmes qui lisent des romans Harlequins, du fait qu'elles s'engagent de 

maniere fictive dans une histoire ou l'heroine est traitee comme elles souhaiteraient l'etre 

(1983 : 60). 

Enfin, Radway estime egalement que la lecture des romans qu'elle a etudies permet 

aux lectrices de prendre un moment a elles sans etre accaparees par les taches familiales, ce 

qui leur permet de mettre de cote le role de mere et d'epouse devouee a sa famille, role 

qu'elles ont appris a considerer comme le leur (1983 : 63). Ces propos sont d'ailleurs repris 

par Chow qui, se referant a Hermes, indique que l'un des attraits des magazines est qu'ils 

offrent un divertissement aux femmes occupees a elever leurs enfants. Comme ils seraient 

«putdownable », n'exigeant done pas une lecture continue et attentive, les magazines 

representeraient une occasion pour les femmes de s'accorder un peu de temps de repit malgre 

leurs horaires charges et leurs nombreuses obligations (2004 :137). 

Belisle, Bianchi et Jourdan (1999) identifient pour leur part quatre types de plaisirs 

associes a la consommation de culture populaire. Le premier, le «divertissement 

consommation», est relie au sentiment de relaxation et de detente qui est tire de la 

consommation de cette culture. Ils nomment « divertissement ambiance » le plaisir retire du 

fait d'avoir, par exemple, une musique de fond comblant le silence, pour « [tenir] 

compagnie ». Le « divertissement evasion », troisieme categorie definie par ces auteurs, 

consiste en la valorisation d'une experience contrastant avec le quotidien du public, la 

8 A l'instar de Bouchard et Bouchard (2005a), nous employons la notion d'autonomisation comme traduction 
de l'expression anglaise r6pandue empowerment. 
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recherche de sentiments ou de sensations jamais, ou rarement, experimentes. Enfin, la 

sensation de plaisir retiree non seulement du fait meme de participer, disons, a un jeu video, 

mais egalement de controler les interfaces de ce jeu, ou de porter attention au deroulement 

d'un film, par exemple, est identifiee comme etant le « divertissement jeu ». 

En recherche feministe, trois principaux elements decoulent de la prise en 

consideration du plaisir. Premierement, avec les ecrits de Radway, on percoit une 

revalorisation du temps et d'un espace a soi ou les femmes peuvent se consacrer a un loisir et 

relaxer. Deuxiemement, Fiske estime que le fait d'eprouver du plaisir lors de la 

consommation de culture populaire pourrait etre une consequence de la construction de 

significations contre-hegemoniques qui permettraient de resister a la subordination vehiculee 

par cette culture (Fiske, 1989, resume dans Budgeon et Currie, 1995). Eprouver du plaisir 

serait ainsi une forme de resistance aux contenus dits traditionnels des magazines. 

Troisiemement, Radway, Hollows et Ang se rejoignent alors qu'elles abordent l'effet 

autonomisant de la projection du soi dans une realite autre, permettant non seulement une 

critique de sa propre situation, mais egalement la reflexion quant aux solutions possibles; 

rien n'indique que cette possibility n'existerait pas pour les lectrices de magazines pour 

adolescentes. Kabeer (2005b) definit ainsi l'autonomisation, definition que nous avons choisi 

de retenir: 

Empowerment can be conceptualized in terms of the ability to make 
choices; empowerment entails a process of change. Choice here 
implies that there must be alternatives; ie. the ability to choose 
something different and that these alternatives must be perceived to 
exist. Poverty and disempowerment coexist as the lack of resource 
reduces or annihilates the capacity for meaningful choice. Gender 
often operates through the unquestioned acceptance of power. 
Marginalized women may not be able to conceive the existence of 
these alternatives, which thus cannot be said to reflect choice, but 
rather the absence of choice. 
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L'autonomisation conduit ainsi a un processus de changement et a une possible 

remise en cause de certaines formes de subordination. Mais pour qu'il y ait autonomisation, 

selon la definition de Kabeer (2005b), il faut qu'il y ait, chez les lectrices de magazines dans 

le cas nous occupant, la possibilite de faire des choix, done l'existence de reelles alternatives, 

qui seraient accessibles. Dans les magazines lus par nos adolescentes, nous avons vu qu'il 

n'existe que peu (ou pas?) d'alternatives, les « choix » etant orientes vers une valorisation de 

la feminite hegemonique ou de la consommation capitaliste. Cependant, les participantes a 

notre recherche peuvent construire des significations contre-hegemoniques a la lecture des 

magazines, a l'instar des repondantes aux recherches de Ang (1985) et de Radway (1983), 

leur permettant ainsi d'accroitre l'espace de choix qui s'offrent a elles. L'inconfort ressenti a 

la lecture d'un article, par exemple, pourrait entrainer une reflexion chez la lectrice quant aux 

autres solutions ou possibilites de changement. 

Ainsi, Ang, Radway et Hollows vont au-dela des trois lectures definies par Hall 

(hegemonique ou dominante, negociee et oppositionnelle (1980a)) lors de leurs analyses de 

la reception faite par les lectrices et se soucient de ce que procurent ces lectures aux femmes. 

Precisons que cet avis n'est toutefois pas partage par toutes : Budgeon et Currie estiment au 

contraire que le fait d'eprouver du plaisir ne peut pas avoir un effet d'autonomisation sur les 

lectrices (1995 : 185). Si, par exemple, on considere que l'autonomisation comporte 

l'existence de differentes options, comme le stipule la definition de Kabeer (2005b), il faut 

considerer les options proposees par les magazines qui sont essentiellement orientees sur les 

roles traditionnels et la consommation. Offre-t-on vraiment un choix? Cette critique est 

d'ailleurs soulignee par Hollows qui indique que plusieurs feministes ont critique Pattention 

accordee au plaisir, le voyant comme un phenomene ideologique permettant de maintenir 
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l'emprise du patriarcat sur les femmes (2000 : 86-87). Notons enfin que, selon Hollows 

(2000), la question du plaisir est encore a ce jour sous-developpee chez les theoricien-ne-s en 

cultural studies et on feminist cultural studies et que, dans son essence, elle ne peut etre ni 

totalement positive ni totalement negative. Aiin de verifier l'application des concepts de 

plaisir et d'autonomisation dans les propos des participantes a notre recherche, nous 

tacherons de porter attention aux raisons pour lesquelles elles indiquent lire ces magazines et 

a ce qu'elles affirment aimer - ou pas - dans cette presse. Le plaisir et l'autonomisation 

pourraient done s'exprimer par une valorisation du temps pris pour soi; par des 

insatisfactions quant aux solutions percues comme inadequates face a des problemes exposes 

dans les magazines ; ou encore par la projection, par les adolescentes, dans une realite qui 

n'est pas la leur, ce qui leur permettrait eventuellement d'envisager des solutions aux 

situations d'inegalites qu'elles peuvent vivre. 

LES INTERSECTIONS DES RAPPORTS DE POUVOIR 

Les intersections des rapports de pouvoir (et plus specifiquement la prise en compte 

des origines sociales et ethnoculturelles des repondantes) permettront de saisir si, 

effectivement, elles peuvent influencer le positionnement des lectrices qui, par exemple, ne 

se reconnaitraient pas dans les representations faites par les magazines. Comme le soulignent 

les theories de la connaissance situee (Collins, 1991), le fait d'occuper une position 

marginale ou minoritaire - celle d'etrangere - a l'interieur de rapports de pouvoir constitue 

souvent la base d'un regard different sur ces rapports, permettant de rendre problematique ce 

qui apparait comme allant de soi. La prise en consideration des intersections des rapports de 

pouvoir, a laquelle l'lnstitut canadien de recherches sur les femmes (ICREF) se refere sous le 

titre de « cadre d'analyse feministe intersectionnelle (CAFI) », est done partie integrante du 
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cadre theorique que nous appliquons a 1'analyse des donnees recueillies. Ceci consiste, selon 

l'ICREF, en: 

[...] un moyen de comprendre comment de multiples forces se 
recoupent et interagissent pour renforcer les situations d'inegalite et 
d'exclusion sociale. Les CAFI permettent d'examiner comment 
certains facteurs tels que le statut economique, la race, la classe, le 
sexe, les sexualites, les capacites, la situation geographique, le statut 
de personne refugiee ou immigrante se combinent a des systemes de 
discrimination plus vastes, passes et presents, [...] pour creer 
simultanement des inegalites entre individus et entre groupes. 
(2006 : 5) 

Le document de l'ICREF dans lequel il est question de ce cadre d'analyse note 

egalement qu'il faut comprendre ces rapports de pouvoir non pas en les additionnant, mais en 

les apprehendant comme agissant en relation les uns avec les autres (2006 : 9). Maya Lloyd 

tient le meme discours, en abordant le racisme et le sexisme, plus specifiquement: 

Additive logic is inadequate precisely because it fails to graps this : it 
fails to acknowledge that sexism and racism work together to produce 
oppressed subjects. It cannot address the ways in which a discourse 
of race is already a discourse of sex and vice versa. (2005 : 45-46) 

Ainsi, dans notre analyse, nous tacherons de refleter notre comprehension des raisons 

pour lesquelles la categorisation homogene des adolescentes, que Ton retrouve dans la 

plupart des analyses existantes, est problematique. Ainsi, nous explorerons l'idee selon 

laquelle divers types de positionnements sociaux, fondes sur des differences de pouvoir liees 

a Page, a la race, a l'orientation sexuelle et a la classe sociale, pourraient dormer lieu a des 

lectures differenciees des magazines (Thornham 2007 : 2) 

Dans le prochain chapitre, il sera question de la methodologie soutenant ce projet de 

recherche. Les choix faits au plan methodologique, certes, mais egalement une description de 

43 



l'echantillon recueilli, des demarches qui nous ont permis d'acceder a un tel echantillon ainsi 

qu'un survol du processus suivi afin de proceder a l'analyse des entrevues. 
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CHAPITRE 3 
CHAPITRE METHODOLOGIQUE 

Dans le present chapitre, nous traitons des outils methodologiques qui nous ont 

permis de proceder a la collecte de donnees tout en soulignant le processus de recrutement 

des participantes. Nous terminons par une presentation de l'echantillon obtenu dans le cadre 

de notre recherche et de la methode adoptee pour Fanalyse des entrevues. 

L'ENTREVUE SEMI-DIRIGEE 

Afm de verifier le sens que les adolescentes donnent a leur lecture des magazines, 

nous avons adopte l'entrevue semi-dirigee comme methode de collecte des donnees. Celle-ci, 

comme l'indique Savoie-Zajc, 

[...] consiste en une interaction verbale animee defagon souplepar 
le chercheur. Celui-ci se laissera guider par le flux de I 'entrevue 
dans le but d'aborder, sur un mode qui ressemble a celui de la 
conversation, les themes generaux sur lesquels il souhaite entendre le 
repondant, permettant ainsi de degager une comprehension riche du 
phenomene a Vetude (1997 : 266). 

L'avantage d'une telle methode, dans le contexte d'une etude en feminist cultural 

studies, est qu'elle permet de «rendre explicite l'univers » (Savoie-Zajc 1997 : 268) des 

lectrices de magazines participant a la recherche. Elle possede egalement un potentiel 

emancipatoire dans le sens ou les questions abordees dans le cadre del'entrevue semi-dirigee 

peuvent enclencher «une reflexion et peuvent devenir des catalyseurs de prises de 

conscience et de transformation de la part des personnes engagees : le chercheur aussi bien 

que le repondant» (Savoie-Zajc 1997: 268-269). L'Emancipation, rendue possible par 

l'entrevue semi-dirigee, est d'ailleurs recherchee dans toute recherche feministe, comme 

l'indiquent Ollivier et Tremblay (2000), puisqu'elle vise a provoquer un changement social. 

Selon Fonow et Cook (1991), ce changement social consiste a « maintenir la recherche sur 
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une lancee emancipatoire, c'est-a-dire d'en faire un instrument d'action politique capable 

d'influencer les politiques publiques et de changer les experiences des femmes » (cite dans 

Ollivier et Tremblay, 2000 : 38). 

Une seconde force de 1'entrevue semi-dirigee est sa malleabilite. Ce type d'entretien 

permet en effet d'adapter le « schema d'entrevue pendant son deroulement afin de tenir 

compte du discours du repondant et de bien comprendre sa perspective au regard du 

phenomene etudie» (Savoie-Zajc 1997: 281-282). Cette malleabilite nous semble 

primordiale, considerant que nous avons construit un guide d'entrevue qui, a notre sens, 

permet aux participantes de s'exprimer sur plusieurs facettes de la lecture qu'elles font des 

magazines pour adolescentes, bien que chacune ait possiblement une relation differente en 

regard du contenu. II est possible que des elements que nous n'avons pas envisages puissent 

ainsi emerger de nos entretiens. Nous pouvons alors les explorer sur-le-champ en adaptant 

notre guide d'entrevue. 

Soulignons que, dans le contexte de notre recherche, la realisation d'entrevues 

individuelles comporte deux autres avantages non negligeables. Dans un premier temps, elle 

permet de reduire la pression des pairs qui peut s'etablir dans un contexte d'entrevues de 

groupe ou les adolescentes pourraient ne pas exprimer ce qu'elles pensent reellement. Cette 

limite des entrevues de groupe a d'ailleurs ete soulignee par Geoffrion : 

Un participant pourra, volontairement ou non, donner un point de 
vue qui le valorisera aux yeux des autres participants plutot que de 
communiquer sa veritable pensee. Certains participants auront 
tendance a se rallier a la majorite. Des individus qui ont plus de 
facilite a s 'exprimer peuvent influencer les opinions du groupe de 
faqon indue, s'ils ne sont pas bien contrdies par Vanimateur (1997 : 
307). 
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Enfin, le second avantage non negligeable est la facilite d'adapter nos horaires a ceux 

des participantes. Comme nous reconnaissons que celles-ci peuvent avoir de nombreuses 

obligations, il nous semble hasardeux de fixer un moment ou de nombreuses adolescentes 

doivent etre disponibles puisque nos entrevues sont faites en dehors des heures de classe, a 

des moments ou, comme nous le verrons plus tard, elles peuvent etre engagees dans une 

foule d'activites. La realisation d'entrevues individuelles nous permet done de nous rendre 

disponible au moment ou les participantes souhaitent fixer un rendez-vous limitant ainsi le 

nombre d'abandons dus a des conflits d'horaire. 

LE GUIDE D'ENTREVUE 

Le guide d'entrevue9 que nous avons construit a comme objectif principal d'aborder 

les themes qui, d'apres notre analyse, interviennent dans la lecture des magazines, tout en 

laissant un espace pour que les participantes puissent commenter davantage certains elements 

ou discuter d'aspects que nous aurions pu omettre. Nous souhaitons egalement que 

Pentrevue se fasse assez rapidement, une heure environ, afin qu'elle n'entre pas en conflit 

avec les nombreuses activites des adolescentes : etudes, emploi a temps partiel ou a temps 

complet, vie sociale et, dans certains cas, responsabilites familiales. Nous avons done 

construit un guide d'entrevue de dix pages, comprenant un total de 36 questions. Bien qu'a 

premiere vue, le guide d'entrevue puisse sembler tres detaille dans le cadre d'une entrevue 

semi-dirigee, il importe de preciser que les questions visent a assurer que tous les sujets 

soient couverts adequatement lors des entrevues. Plutot que d'adopter l'approche du 

questionnaire, ou toutes les questions doivent etre abordees les unes apres les autres, nous 

nous sommes referee au guide d'entrevue comme un outil d'appoint servant a relancer les 

9 La version complete du guide d'entrevue se trouve en annexe 3. 
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adolescentes sur les themes cles que nous voulions couvrir. Les sections, sous-sections et 

cases a cocher ont quant a elles facilite la prise de notes lors du deroulement des entrevues. 

Inspiree par l'approche adoptee par Leblanc (1999) dans une recherche aupres de 

jeunes filles punk, nous avons choisi de rediger une introduction a notre guide d'entrevue 

afin de rappeler certains elements aux adolescentes des le d6but de l'entrevue. Par exemple, 

nous leur avons indique que nous ne leur poserions pas de questions qui pourraient les rendre 

inconfortables et qu'elles conservaient en tout temps le droit et la liberie de refuser de 

repondre a des questions ou de poursuivre l'entrevue. Nous sommes egalement revenue sur 

les instructions du formulaire de consentement qu'elles venaient de signer, afin de nous 

assurer qu'elles les comprenaient bien. En particulier, nous avons insiste sur l'anonymat, la 

confidentialite de leurs propos et l'acces aux donnees. Enfin, nous avons aussi tenu a 

rappeler le sujet de l'entrevue, a leur indiquer qu'elles n'avaient pas a hesiter a demander des 

precisions si des questions ne leur semblaient pas claires et a verifier de nouveau si elles 

etaient d'accord a ce que nous enregistrions leurs propos. 

Lors de la redaction du guide d'entrevue, nous avons pris soin d'integrer les 

contributions theoriques des feminist cultural studies a nos interrogations, sans toutefois les 

mentionner explicitement. Nous avons choisi de diviser le guide d'entrevue en sept sections 

distinctes destinees a comprendre, d'une part, ce qui motive les participantes a lire des 

magazines pour adolescentes et a degager, d'autre part, les elements qu'elles retiennent, 

qu'elles aiment particulierement ou qu'elles rejettent dans le contenu des magazines. Nous 

voulions ainsi verifier l'application de la typologie de Hall (1980a) et combler une lacune de 

la litterature existante. Par ailleurs, notre guide d'entrevue nous a permis d'aller au-dela des 

limites percues de ce modele en considerant les notions de plaisir et d'autonomisation, deux 
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formes de resistance aux situations de subordination (Ang, citee dans Storey 2003 : 31) qui 

touchent souvent ce groupe. 

La premiere section du guide d'entrevue, Les magazines: lesquels, ou, pourquoi, 

depuis quand..., visait a cerner les experiences des adolescentes en tant que lectrices de tels 

magazines. On y abordait des questions generates sur les magazines qu'elles lisent, l'age 

auquel elles ont commence a les lire, la frequence de lecture et l'acces a ces magazines (ont-

elles un abonnement, par exemple) ainsi que les raisons pour lesquelles elles les lisent. La 

deuxieme section du guide d'entrevue permettait aux participantes de s'exprimer sur les 

differents themes et sujets abordes dans les magazines; sur les chroniques qu'elles 

preferent; et la credibilite qu'elles accordent a leur contenu en general: les conseils, 

l'horoscope ou d'autres elements presentes aux lectrices. Les reponses a ces questions 

devraient permettre de cerner la distance que les lectrices prennent (ou non) vis-a-vis les 

contenus offerts. Dans Les modeles presentes, la troisieme partie du guide d'entrevue, nous 

souhaitions mesurer la credibilite que les participantes accordent aux suggestions faites par 

les magazines, surtout a celles qui peuvent etre faites plus subtilement: les tenues et looks 

proposes, les attitudes ou les comportements valorises, l'accessibilite (sur le plan monetaire 

et sur le plan des valeurs) des differents modeles presentes. C'est dans cette section que nous 

avons demande, entre autres, aux participantes de se prononcer sur les photographies des 

magazines. La campagne de la compagnie Dove, Campaign for Real Beauty10, par exemple, 

a relance le debat sur les modifications apportees aux photographies publicitaires. Les 

lectrices ont-elles conscience de cette realite? Dans la section suivante de notre guide 

d'entrevue, nous avons souhaite verifier si les participantes estiment que leurs valeurs et 

10 Campaign for Real Beauty / Initiative vraie beaute : http://www.initiativevraiebeaute.ca/ 
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leurs preoccupations sont reprises dans les articles des magazines qu'elles lisent, si elles 

apprennent de leurs lectures et si elles ont deja eprouve des sentiments conflictuels (sur les 

plans moral, religieux ou autre) de culpabilite, de honte, de joie ou de reconfort, suite a la 

lecture d'articles dans les magazines. Ce faisant, nous souhaitions mesurer la distance que les 

participantes peuvent prendre par rapport au contenu des magazines et comment elles 

negocient, a supposer que ce soit le cas, la possible difference entre qui elles sont et ce qui 

est privilegie dans les magazines. La section Si on revait unpen... invitait les adolescentes a 

imaginer ce que serait un magazine ideal, a leur image. Les questions portaient sur le contenu 

qu'elles souhaiteraient et celui qu'elles proscriraient, sur les photographies qu'elles 

voudraient et les raisons derriere ces choix. Ainsi, nous cherchions a couvrir d'autres sujets 

qu'elles n'auraient pas pu aborder precedemment. Dans cette section, notre objectif 6tait de 

verifier si elles considerent que les magazines actuels repondent a leurs attentes. Le dernier 

theme aborde dans l'avant-derniere section de notre guide d'entrevue avait pour but 

d'explorer s'il y a contradiction, selon les lectrices, entre une adhesion au feminisme et la 

lecture de magazines qui sont critiques dans les discours sociaux et universitaires en raison 

de leur contenu traditionnel. Nous avons done demande a nos participantes de definir 

d'abord ce qu'elles entendent par feminisme puis d'indiquer si elles s'identifient a ce 

mouvement et, si oui, si elles ont des exemples de leurs positionnements feministes. A celles 

qui ne s'identifient pas au feminisme, nous avons demande si elles croient que des filles de 

leur age peuvent etre feministes et si des feministes liraient de tels magazines. Enfin, la 

derniere section de notre guide d'entrevue, Quelques informations sur toi, visait a recueillir 

des donnees sociodemographiques sur nos participantes en vue de permettre une 

comparaison entre les adolescentes ayant repondu a notre entrevue et, surtout, de verifier, 

comme le laissent entendre les recherches de Arnett (2001) et Perry (2003), si les 
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intersections des rapports de pouvoir peuvent influencer le degre d'adhesion des 

participantes aux magazines ainsi que l'usage qu'elles font de leurs contenus. Cette section 

incluait des questions sur l'orientation sexuelle, les aspirations scolaires et professionnelles, 

le milieu familial (composition du menage, emploi et scolarite des parents), l'ecole 

frequentee, les origines ethniques et le code postal de l'endroit ou elles demeurent 

principalement. Nous avons choisi de placer ces questions a la toute fin du guide d'entrevue 

pour deux raisons principales : d'abord, comme il s'agit de questions plutot fermees ne 

permettant pas aux participantes d'elaborer sur le sujet, nous ne voulions pas, en les placant 

en debut d'entretien, dormer un rythme a l'entrevue et que, par la suite, les participantes 

n'elaborent pas lorsque nous leur poserions d'autres questions. Sachant par ailleurs que ces 

questions n'exigent pas de reflexion particuliere, nous avons estime qu'il etait preferable de 

les placer en dernier, puisque les participantes pourraient etre plus fatiguees. En guise de 

conclusion de notre entretien, nous avons cherche a verifier avec les participantes si elles 

estimaient qu'elles avaient eu l'occasion de nous parler de tout ce qu'elles jugeaient pertinent 

dans le cadre de notre recherche. Cette approche nous a permis egalement de verifier si nous 

n'avions pas omis des themes qui devraient etre explores dans les entrevues subsequentes. 

Nous aurions souhaite pouvoir integrer les participantes de maniere plus active dans notre 

projet, notamment a l'etape de «1'identification des problemes, a 1'elaboration de la 

problematique, a la collecte, l'analyse et 1'interpretation des donnees, ainsi qu'a la diffusion 

des resultats » (Ollivier et Tremblay 2000 : 49). Toutefois, les contraintes de temps ont fait 

en sorte que nous n'avons pas pu le faire. 
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PROCESSUS DE RECRUTEMENT 

Le recrutement a debute au debut du mois de fevrier 2007, soit des la reception de 

l'autorisation11 du Comite d'ethique de la recherche (CER) de l'Universite d'Ottawa. Une 

premiere strategic consistait a recruiter aupres des centres pour jeunes et centres 

communautaires de la Ville de Gatineau : pour ce faire, nous avons installe des affiches dans 

dix-huit centres communautaires ou maisons de jeunes des secteurs Hull, Gatineau et 

Aylmer. Les affiches comprenaient une description du projet de recherche, des risques et 

avantages ainsi que les coordonnees (numero de telephone et adresse courriel) permettant de 

nous rejoindre. L'interet de ce processus de recrutement est qu'il nous permet de ne pas faire 

des entrevues uniquement avec des adolescentes frequentant 1'ecole secondaire ou le college, 

mais d'inclure egalement des adolescentes ayant termine ou abandonne l'dcole. Dans un 

premier temps, nous avons obtenu l'autorisation des responsables de ces centres qui, pour la 

plupart, nous ont assure de leur entiere collaboration (certains ont d'ailleurs demontre un 

interet pour les resultats de la recherche). Cette approche n'ayant apporte aucun resultat 

positif, au debut de mars, nous avons decide d'entreprendre d'autres demarches permettant 

de recruter des participantes a notre recherche. 

Nous avons alors decouvert une communaute virtuelle permettant les echanges et les 

rencontres entre residents de l'Outaouais. Une exploration rapide a l'aide du moteur de 

recherche de ce site nous a permis de decouvrir que plus de 8 000 profils correspondaient a 

des jeunes filles agees de 15 a 17 ans demeurant dans les secteurs nommes ci-haut. C'est 

alors que nous avons decide de communiquer avec les responsables de ce site afin de verifier 

s'il nous serait possible de faire du recrutement a partir de leurs installations virtuelles. Ayant 

11 Une copie du certificat d'autorisation du Comite' d'ethique en recherche est disponible en annexe 6. 

52 



obtenu l'autorisation, nous avons de nouveau communique avec les membres du Comite 

d'ethique de la recherche de PUniversite d'Ottawa afin d'obtenir l'autorisation de proceder 

au recrutement via ce site Internet. Du meme coup, nous avons egalement demande 

l'autorisation d'ajouter une remuneration de douze dollars (12 $) pour les participantes a la 

recherche - qu'elles se verraient remettre qu'elles decident ou non de poursuivre l'entrevue 

au complet ou de repondre a toutes les questions. Une fois ces autorisations obtenues, nous 

avons done choisi d'adherer a la communaute virtuelle en nous creant un compte payant: 

cette particularite nous permettait d'envoyer une centaine de messages par jour, de verifier 

qui etaient les adolescentes qui visitaient notre profil et d'assurer un suivi aupres des 

adolescentes en conservant un historique des messages echanges. C'est ainsi que nous avons 

d'abord communique avec une centaine de filles des secteurs Hull, Aylmer et Gatineau : 

nous avons alors simplement envoye une lettre aux cent premiers profils qui correspondaient 

a nos criteres de selection pour les secteurs choisis. Ainsi, nous nous assurions que notre 

message parviendrait a des gens qui frequentent reellement le site, les profils etant affiches 

par ordre de derniere connexion. Constatant que les reponses favorables provenaient 

essentiellement d'adolescentes d'origine caucasienne, nous avons de nouveau fait une 

recherche pour les trois secteurs geographiques cibles, mais en retenant egalement le critere 

« photographie » de maniere a reperer les adolescentes qui ne semblaient pas, a premiere 

vue, d'origine caucasienne. Nous avons alors envoye un message a toutes les adolescentes 

correspondant a ce nouveau critere, rejoignant ainsi une population supplemental de 77 

adolescentes. Afin d'augmenter notre visibility - et constatant que de nombreuses personnes 

n'affichent pas leur age reel - nous avons choisi d'afficher notre avis de recherche dans la 

section « forum » de cette communaute virtuelle. Ainsi, nous pouvions rejoindre des gens qui 

n'affichent pas leur age ou meme les parents d'adolescentes qui pourraient en parler a leurs 
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filles. Notre taux de reponse, pour les 377 personnes approchees directement, a alors ete de 

moins de deux pour cent (1,86 p. 100), soit sept personnes, ce qui s'explique par les quelques 

annulations de derniere minute ainsi que les craintes des adolescentes face a un recrutement 

virtuel. La technique de recrutement boule-de-neige, c'est-a-dire « en demandant a quelques 

informateurs de depart de nous fournir des noms d'individus pouvant faire partie de 

l'echantillon » (Depelteau 2000 : 227), nous a enfin permis de recruter deux (2) autres 

personnes, pour un total de neuf (9) participantes. 

PROCESSUS D'ENTREVUE 

Des qu'une adolescente repondait positivement a nos envois, nous lui expliquions de 

nouveau en quoi consisterait sa participation et nous precisions que Pun de ses parents ou 

son tuteur legal devrait etre en mesure de venir avec elle au debut de la rencontre afin de 

signer un formulaire de consentement. Bien que certaines adolescentes aient indique ne pas 

comprendre les raisons de cette exigence, il n'y a pas eu de probleme par la suite. Une fois 

qu'elles confirmaient que l'un de leurs parents ou leur tuteur legal acceptait qu'elle participe 

a l'entrevue, nous fixions un rendez-vous a un moment convenant a l'adolescente et 

obligatoirement dans un endroit public de leur choix (ce qui etait l'une des exigences du 

Comite d'ethique en recherche). La plupart des entrevues se sont ainsi deroul6es dans des 

cafes de la region, en debut de soiree. 

Lors de cette rencontre, nous expliquions d'abord aux parents et a l'adolescente le but 

de notre recherche et en quoi consistait l'entrevue. Ensuite, nous leur indiquions les 

principaux elements contenus dans le formulaire de consentement et invitions le parent et 

12 Le recrutement d'une participante s'etant fait par la technique boule-de-neige, une amie a nous travaillant 
aupres de la population adolescente dans un centre communautaire, nous avons simplement remis le formulaire 
a ce centre, qui s'est charge" de l'acheminer aux parents. 
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Padolescente, a en prendre connaissance avant de les signer. A cette etape, nous remettions 

egalement une copie du certificat du Comite d'ethique en recherche a la participante ainsi 

qu'une feuille de ressources lui indiquant qu'elle etait libre de les consulter ou non, mais que 

nous les remettions de maniere preventive a chaque participante au cas ou un malaise 

surviendrait lors de Pentrevue. A ce moment, le parent accompagnant Padolescente quittait 

habituellement, soit pour retourner a son domicile ou, a quelques exceptions, vaquer a des 

activites dans le meme lieu ou nous etions (mais a distance respectable, ne pouvant pas 

entendre notre conversation). 

Apres le depart des parents, avant de commencer Pentrevue, nous demandions a la 

participante si elle avait des questions. A ce moment, nous suivions les etapes decrites plus 

tot, notamment en lui demandant s'il nous etait possible d'enregistrer la conversation pour en 

faciliter la transcription. 

Une fois Pentrevue terminee, nous remettions les douze dollars aux adolescentes, en 

guise de compensation pour le temps qu'elles nous avaient accorde. La duree des entrevues a 

varie de quarante-cinq minutes a une heure et demie, certaines adolescentes se montrant 

beaucoup plus volubiles que d'autres. 

II est arrive, lors de notre premiere entrevue, que nous soyons confrontee a un 

dilemme ethique, en ce sens ou nous avons eveille des attentes irrealistes chez Pune de nos 

participantes. Alice nous a effectivement prise dans ses bras et nous a demande s'il etait 

possible d'echanger nos adresses de courriel pour que nous puissions communiquer sur une 

base reguliere via le populaire logiciel de discussion instantanee MSN Messenger. Ne nous 

sentant pas en mesure de respecter un tel engagement, nous avons alors du expliquer nos 
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impressions a cette participante qui n'a pas semble tellement decue et qui a dit comprendre la 

situation. Dans la semaine suivant notre rencontre, nous avons echange quelques messages 

via le site de la communaute virtuelle ou nous avions fait connaissance au sujet d'elements 

qu'elle souhaitait partager en lien avec la recherche. Lors des entrevues subsequentes, nous 

nous sommes assuree que les participantes rencontrees connaissaient les limites de la relation 

qui nous unissait. 

DESCRIPTION DE L'ECHANTILLON 

Comme nous l'avons mentionne ci-dessus, nous avons ete en mesure de realiser des 

entretiens semi-directifs avec un total de neuf participantes. Les commentaires suivants 

permettront de connaitre le profil de chacune des adolescentes interviewees. Leur profil 

sociodemographique peut se resumer comme suit: 

Alice a ete la premiere participante que nous avons rencontree. Agee de 16 ans au 

moment de notre rencontre, elle ne frequente plus l'ecole secondaire, mais a exprime le 

souhait d'obtenir son diplome en retournant suivre des cours au cheminement adulte. Elle 

serait classee, a son avis, au premier cycle du secondaire pour la plupart des matieres. 

D'origine caucasienne, Alice vit avec sa mere et le nouveau conjoint de celle-ci dans un 

appartement et elle a une soeur ainee et un demi-frere. La mere d'Alice a un diplome 

technique et son beau-pere n'a pas termine l'ecole primaire; la premiere est educatrice en 

garderie alors que le second est mecanicien. N'occupant pas d'emploi remunere lorsque nous 

avons realise l'entrevue, cette participante a indique" souhaiter travailler en design de mode 

13 Pour un tableau r^capitulatif des principales donn6es sociodemographiques conceraant les participantes a 
notre recherche, voir l'annexe 2. 
14 Afin de preserver l'anonymat de nos r6pondantes, les pr^noms donnas dans cette recherche sont des pr6noms 
fictifs, et nous avons supprime toute information qui pourrait permettre de les reconnaitre. 
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lorsqu'elle sera plus agee et former une famille. De rensemble de nos participantes, elle est 

la seule qui se soit autoproclamee bisexuelle precisant neanmoins qu'elle avait alors un 

copain15 (de cinq ans son aine). 

Notre deuxieme entrevue s'est deroulee avec Sophie, agee de 17 ans, etudiante de 

premiere annee dans un programme technique du niveau collegial. D'origines caucasienne et 

amerindienne, elle se declare heterosexuelle et souhaite obtenir un emploi a temps partiel 

prochainement. En ce qui a trait a ses aspirations professionnelles, Sophie souhaite travailler 

dans le domaine des loisirs, plus specifiquement en adaptation et organisation d'activites 

pour des populations a mobilite reduite ou presentant des incapacites physiques ou mentales. 

Elle est une enfant unique dont les parents vivent toujours ensemble. Ceux-ci n'ont pas 

termine leurs etudes secondaires; sa mere est fonctionnaire au gouvernement alors que son 

pere est entrepreneur en renovations. 

Justine est la troisieme adolescente que nous avons rencontree. Tout comme Sophie, 

elle etudie au niveau collegial, mais dans un programme general et elle est aussi agee de 

17 ans. Elle travaille a temps partiel, mais demeure toujours avec ses deux parents et ses 

deux soeurs cadettes. D'origine caucasienne, Justine a exprime le souhait de devenir 

psychologue, mais elle envisage egalement d'autres carrieres dans le domaine des sciences 

sociales, notamment dans la sphere des relations industrielles. Les parents de Justine sont 

fonctionnaires et son pere detient un baccalaureat, alors que sa mere a un diplome collegial. 

Comme nous avons omis de demander aux participantes si elles avaient un-e partenaire amoureux, nous ne 
fournissons l'information que pour celles qui nous ont donne cette information lors de nos discussions, sans 
vouloir pr^sumer que les autres adolescentes auraient ou n'auraient pas de partenaire. 
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Naomie est agee de 16 ans et, au moment de notre entrevue, elle terminait sa derniere 

annee d'etudes secondaires dans une ecole publique de la region. D'origine caucasienne, elle 

est en situation de garde partagee, bien que logeant davantage chez son pere puisque ce 

dernier demeure dans le meme quartier que ses amies; elle a un frere et un demi-frere. Se 

definissant egalement comme heterosexuelle, Naomie travaille a temps partiel et est inscrite 

dans un programme de services policiers pour 1'annee scolaire a venir. Si elle ne parvenait 

pas a devenir policiere, elle a indique qu'elle aimerait bien travailler en commercialisation de 

la mode. De leur cote, les parents de Naomie ont complete des etudes collegiales - dans le 

cas de son pere qui est entrepreneur - et des etudes de premier cycle universitaire - du cote 

de sa mere qui est cadre dans une compagnie specialised en informatique. 

Florence a 16 ans et elle terminait aussi, au moment de 1'entrevue, son cheminement 

secondaire, dans un programme enrichi d'une ecole secondaire publique. D'origine 

caucasienne, elle vient d'une famille de classe moyenne-elevee et demeure encore avec ses 

deux parents et sa petite soeur. Elle n'a pas hesite a nous reveler qu'elle avait souffert 

d'anorexie pendant environ un an et demi ou deux ans, mais aujourd'hui elle se considere 

guerie. Se definissant aussi comme heterosexuelle, elle a mentionne avoir un petit ami. Elle a 

deja eu un emploi a temps partiel, mais elle a du Pabandonner a cause de contraintes de 

temps; elle souhaite toutefois obtenir un nouvel emploi pour Pete. En ce qui a trait a une 

carriere future, elle aimerait travailler dans le domaine du droit ou encore des 

mathematiques, pour autant que cet emploi lui permette d'etre en contact avec des gens. 

L'attirance de Florence envers les mathematiques est peu surprenante lorsqu'on apprend que 

ses deux parents ont complete un baccalaureat et qu'ils sont comptables (son pere detenant 

d'ailleurs le titre de comptable agree). 
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Zarra est la premiere participante Noire que nous avons rencontree; d'origine 

immigrante, elle est arrivee au Quebec voila plusieurs annees. Agee de 15 ans et se 

definissant aussi comme heterosexuelle, elle etudiera en quatrieme secondaire en septembre 

prochain, dans une ecole publique. Ses parents vivent toujours ensemble et elle a un frere 

cadet et deux soeurs. Elle n'occupe pas d'emploi remunere, mais souhaite en avoir un 

prochainement. Professionnellement, elle est attiree par le domaine de la sante et celui de 

l'humanitaire. Elle a precise qu'elle aimerait travailler pour un organisme international, en 

rant que mddecin. A l'instar de Florence, on voit un lien entre la profession que Zarra 

souhaiterait avoir et celle de ses parents : ils ont tous deux un baccalaureat dans le domaine 

de la sante, sa mere travaillant comme infirmiere et son pere comme fonctionnaire dans un 

ministere qui subventionne des projets en sante. 

Elizabeth, 17 ans, venait tout juste de completer un programme enrichi dans une 6cole 

secondaire publique au moment de notre entrevue. Elle est inscrite a l'universite et elle 

voudrait eventuellement travailler dans le domaine de la psychologie ou de l'orthophonie. 

Elle occupe un emploi a temps partiel et est l'ainee d'une famille de deux filles dont les 

parents demeurent ensemble. D'origine caucasienne, Elizabeth se definit a priori comme 

heterosexuelle, bien que reconnaissant avoir eu des sentiments amoureux pour une jeune 

femme plus agee qu'elle avec qui elle partage une passion commune. Elle estime qu'elle 

aurait pu entrer en relation amoureuse avec cette femme en particulier, bien qu'ayant une 

preference pour les hommes. Bien que ses parents n'aient pas complete d'etudes 

universitaires, ils sont bien nantis, selon l'aveu meme de Elizabeth : son pere, qui n'a pas 

termine son secondaire, est haut fonctionnaire, alors que sa mere, qui detient un diplome 

collegial, est consultante pour une compagnie de telecommunication. 
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Myriam est egalement Noire, et, a l'instar de Zarra, elle et sa famille ont immigre au 

Quebec voila plusieurs annees. Elle commencera aussi sa quatrieme annee d'etudes 

secondaires dans une ecole publique, mais dans un programme enrichi. Elle se definit comme 

heterosexuelle, vivant avec ses deux parents et un frere et une soeur aines, elle travaille a 

temps partiel dans le domaine de la restauration rapide meme si elle n'a que 15 ans. Plus 

tard, elle souhaite devenir psychologue ou, a tout le moins, occuper un emploi dans ce 

domaine. Elle mentionne egalement que si cela ne se concretise pas, elle aimerait bien 

travailler dans le domaine de la decoration interieure. Parmi nos repondantes, c'est le pere de 

Myriam qui est le parent le plus instruit. II a un doctorat alors que sa mere detient un 

baccalaureat. II travaille comme programmeur informatique alors qu'elle est secretaire pour 

une ambassade. 

Nelida est la derniere participante a notre recherche. Comme Zarra et Myriam, elle est 

Noire, mais elle est agee de 17 ans et n'est arrivee au Canada que recemment. Lors de 

l'entrevue, elle demeurait avec ses parents, son frere aine et sa soeur cadette, dans un quartier 

refletant les origines sociales de sa famille. Nelida vient effectivement d'un milieu choye, ses 

parents travaillant a titre d'ambassadeurs pour leur pays d'origine : ils ont tous deux 

complete des etudes universitaires, sa mere detenant un baccalaureat alors que son pere a une 

maitrise. Elle occupe un emploi a temps partiel et prepare un demenagement dans une autre 

ville afin de poursuivre des etudes universitaires. Au moment de notre rencontre, elle avait 

termine" ses etudes secondaires dans une ecole privee de la region. Se definissant comme 

heterosexuelle, elle a precise ne pas croire en 1'amour. Enfin, elle souhaiterait creer une 

entreprise une fois ses etudes terminees. 
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Aucune de nos repondantes n'a d'enfant, la plupart d'entre elles reagissant par un 

sourire ou un rire assez franc lorsque nous leur posions la question. Toutes souhaitent 

neanmoins en avoir, meme si Myriam a hesite quelques secondes avant de repondre par 

P affirmative. 

Nous avons done un echantillon raisonnablement diversified bien que moins 

nombreux qu'initialement souhaite. Nous avons effectivement recrute une majorite 

d'adolescentes d'origine caucasienne (six, dont une qui se definit comme ayant des origines 

autochtones) et trois adolescentes Noires. La plupart (six participantes) ont termine leurs 

etudes secondaires ou etaient en voie de les terminer au moment de l'entrevue; seule une 

repondante avait abandonne - temporairement, selon ses dires - ses etudes secondaires, alors 

que les deux autres etaient encore inscrites a l'ecole secondaire. Un peu plus de la moitie de 

nos repondantes avait un emploi a temps partiel au moment de l'entrevue, tandis que deux 

d'entre elles ont indique etre a la recherche d'un emploi ou encore souhaiter en avoir un pour 

la saison estivale qui s'amorcait au moment de la tenue de la plupart de nos entrevues. Enfin, 

les origines sociales de nos participantes sont egalement assez diversifiees comme 

l'indiquent le cheminement scolaire et 1'occupation professionnelle de leurs parents ainsi que 

le revenu median du quartier dans lequel elles demeurent. Nous avons etabli les donnees sur 

les aires de recensement ou demeurent nos repondantes a l'aide des donnees du recensement 

de 2001 de Statistique Canada et du code postal de l'endroit ou elles demeurent 

principalement. Ainsi, Myriam, Sophie, Alice et Justine vivent dans des aires de recensement 

ou le revenu annuel median est de moins de 30 000 dollars, alors qu'Elizabeth, Florence, 

Zarra, Nelida et Naomie vivent dans des aires de recensement ou ces revenus sont superieurs 

a 30 000 dollars annuellement. Myriam et Elizabeth se situent aux deux extremites de notre 
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echantillon, vivant dans des quartiers ou le revenu annuel median est de 22 846 dollars et 37 

282 dollars respectivement. Le niveau de scolarite des personnes demeurant dans les aires de 

recensement sont consequents avec les revenus, les aires de recensement ou les revenus 

medians sont inferieurs a 30 000 dollars comportant moins de cinquante pour cent (50 

p. 100) de la population ayant effectue des etudes postsecondaires, alors que plus de 

cinquante pour cent des personnes demeurant dans les aires de recensement a revenu plus 

eleve ont une scolarite postsecondaire. 

Ces differences, surtout celles ayant trait a l'appartenance sociale et ethnoculturelle, 

pourraient faire en sorte que les participantes re9oivent differemment le contenu des 

magazines pour adolescentes, si on en juge par les travaux de Kaplan et Cole (2003) et 

Arnett (2001). On pourrait particulierement s'interroger a savoir si les adolescentes 

provenant d'un milieu plus favorise pourraient etre plus critiques face aux contenus leur etant 

proposes, leurs parents, majoritairement outilles d'une scolarite plus elevee, ayant pu tenter 

d'ouvrir un dialogue avec elles sur ces medias. La facilite avec laquelle elles peuvent obtenir 

les biens annonces dans les magazines ferait-elle en sorte qu'au contraire, elles soient moins 

critiques? De plus, on pourrait s'interroger a savoir si les couts des objets presentes dans les 

magazines pourraient d^courager les adolescentes issues de milieux moins favorises sur le 

plan economique qui, se rendant compte qu'elles n'ont pas necessairement les moyens de se 

procurer ces objets, pourraient prendre une plus grande distance face aux contenus qui leur 

est presente. Cette meme hypothese pourrait s'appliquer aux adolescentes Noires que nous 

avons interrogees : Evans et al. (1991) denotaient effectivement voila pres de deux decennies 

que les modeles presentes aux adolescentes par l'entremise de magazines etaient surtout 

caucasiens. Est-ce que le fait de ne pas se reconnaitre physiquement dans ces magazines 
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pourrait influencer le positionnement de ces lectrices comme l'a suggere Perry (2003)? Est-il 

juste, en outre, de supposer que ces lectrices ne se reconnaissent pas dans les pages des 

magazines, puisque des adolescentes de leurs origines ne s'y trouvent pas, ou presque pas? 

Les positionnements occupes par nos repondantes etant une question complexe, il serait 

presomptueux de s'attendre a une correspondance univoque entre la position d'une lectrice et 

ses prises de position, comme l'a souligne Long (1996 : 198). Ainsi, une lectrice Noire 

n'adoptera pas necessairement un point de vue critique face a la surrepresentation de 

modeles caucasiens dans les magazines. II est possible qu'elle ne remarque pas cette 

surrepresentation ou qu'elle choisisse de taire ce constat lors de Pentrevue. Enfin, un 

troisieme positionnement est a aj outer a nos categories d'analyse : le statut d'immigration. A 

Pinstar de Porigine sociale et de Pappartenance ethnoculturelle, il est possible que ce 

positionnement n'ait aucun effet sur la prise de position de nos repondantes. Neanmoins, il 

est egalement possible que les repondantes qui seraient issues d'une immigration plus 

recente aient un point de vue different de celui des adolescentes qui auraient passe la majeure 

partie de leur vie au Quebec. Que ce soit du a une socialisation culturelle differente ou a la 

lecture precedente de magazines se distinguant de la presse publiee au Quebec, les 

adolescentes d'origine immigrante - de premiere generation - pourraient done avoir un 

positionnement different de celui des autres adolescentes interrogees. Voila encore des 

questionnements auxquels il faudra accorder une attention particuliere au moment de 

Panalyse de nos donnees. 

Cet echantillon ainsi que les outils elabores devraient nous permettre d'apprehender 

comment les lectrices recoivent le contenu des magazines pour adolescentes. 
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ANALYSE DES ENTREVUES 

Sur la base des donnees fournies par les entrevues, nous avons procede a leur 

transcription. Ce processus, selon Douglas Ezzy, est la premiere etape de l'analyse des 

donnees puisqu'elle permet de faire certains liens entre « les experiences des participantes, 

les concepts et les theories » (traduction libre, 2002 : 70). 

L'analyse de contenu que nous avons effectuee nous a permis, dans un premier 

temps, de coder les resultats des entrevues realisees (Landry 19992 : 338), aim de reperer les 

themes emergeants lies au positionnement (hegemonique, negocie, oppositionnel ?) des 

participantes rencontrees, aux plaisirs qu'elles peuvent retirer de leurs lectures et aux effets 

d'autonomisation qui peuvent en resulter. Precisons toutefois que nous avons accorde 

davantage d'attention aux categories definies par notre guide d'entrevue, bien que prenant 

tout de meme soin d'etre attentive aux elements non prevus qui ont pu emerger des 

entrevues. Dans chacune des categories, nous avons done cherche a deceler les formes de 

resistance et d'acceptation, de meme que les manifestations du plaisir et leur potentiel 

autonomisant. L'analyse a aussi permis d'identifier certains themes nouveaux qui n'avaient 

pas fait l'objet de questions precises. Neanmoins, consciente que «le probleme le plus 

fondamental que doit resoudre toute analyse de contenu concerne la reduction de la multitude 

des mots a quelques categories analytiques» (Landry 1992 : 340), nous avons choisi 

d'etablir exactement la procedure que nous allions suivre au moment de l'analyse des 

donnees. Nous avons opte pour une analyse de type qualitative, ici definie comme 

Finterpretation du « materiel etudie a l'aide de quelques categories analytiques en faisant 

ressortir et en decrivant ses particularites [en mettant] l'accent sur les nuances qui existent 

dans les ressemblances et les differences qui ressortent des categories analytiques » (Landry 
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1992 : 342). De plus, nous avons cherche a retracer autant les contenus manifestes que les 

contenus latents, en procedant selon l'ordre enumere. Rappelons que le contenu manifeste 

« renvoie a ce qui est dit ou ecrit explicitement dans le texte », alors que 1'analyse de contenu 

latent s'interesse au contenu inexprime, aux « elements symboliques » (Landry 1992 : 341). 

L'interet de considerer a la fois ce que les repondantes expriment ouvertement et ce qu'elles 

ne mentionnent pas directement tient a la possibility de mieux saisir l'entierete de leurs 

propos, y incluant les subtilites de leurs discours. 

Par ailleurs, nous avons analyse les propos de nos repondantes a l'aide des techniques 

d'analyse verticale et horizontale. La premiere technique consiste a analyser les donnees 

issues d'une meme entrevue, afm d'en faire ressortir les themes dominants (Boucher 1992 : 

45) ou de comparer les propos d'une meme participante entre eux, puisque chacune avait 

1'occasion d'aborder un meme sujet a differents moments de l'entretien. Par exemple, une 

meme entrevue peut nous reveler certaines informations contradictoires lorsque nous avons 

aborde un sujet sous un angle et puis, plus tard, ce m6me sujet sous un angle different, ou 

que ce sujet est souleve dans le cadre d'une seconde question, pas necessairement reliee, et 

qui permet a la participante d'approfondir ses propos. La seconde technique, l'analyse 

horizontale, consiste a comparer les approches des themes definis avec les approches des 

autres entrevues, afin d'en degager les tendances dominantes (Boucher 1992 : 45). Comparer 

les donnees issues d'une entrevue avec une adolescente avec les donnees issues des 

entrevues realis6es avec 1'ensemble des adolescentes, ou certaines adolescentes, en tenant 

compte, par exemple, de leur appartenance ethnoculturelle ou sociale, peut aussi permettre de 

mieux comprendre comment ces adolescentes apprehendent des themes differemment. Ces 

65 



deux methodes d'analyse ont l'avantage de permettre de faire ressortir les propos 

convergents et divergents chez les participantes. 

Toutefois, les resultats presentes dans cette these sont surtout issus de l'analyse 

horizontale des donnees. Dans la prochaine section, a l'aide d'outils theoriques propres aux 

feminist cultural studies, nous tacherons d'analyser les donnees tirees des neufs entretiens 

semi-directifs realises afin de jeter un regard nouveau sur les modes de reception que 

reservent les adolescentes de notre echantillon aux magazines a Petude. 
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CHAPITRE 4 
ANALYSE ET DISCUSSION DES RESULT ATS 

Dans le present chapitre, nous soulignons les principaux elements emergeant des 

entretiens semi-directifs realises aupres des neuf adolescentes qui ont accepte de nous 

rencontrer entre mars et aout 2007. Dans un premier temps, nous presentons ce que nos 

participantes nous ont appris quant au contexte dans lequel la lecture de magazines 

intervient: pourquoi lisent-elles des magazines? Ensuite, nous analysons leurs propos sur 

differents themes abordes dans les magazines : les valeurs; les conseils; les photos; leurs 

ambitions professionnelles; la publicite; l'amour et la sexualite; ainsi que les potins sur les 

personnes celebres et les faits vecus. Dans cette section, nous prenons soin de toujours 

confronter les elements issus de nos entrevues avec ce que nous a appris la literature 

existante, tout en tenant compte des intersections des rapports de pouvoir et en v6rifiant 

Papplication de notre cadre theorique. Nous abordons aussi les effets de notre faible 

echantillonnage (ne pouvant pretendre etre representatif de 1'ensemble des adolescentes) sur 

les resultats obtenus. Enfin, nous concluons ce chapitre par une discussion des resultats, a la 

lumiere des principaux elements theoriques que nous avons precedemment evoques, dont la 

typologie de Hall (1980a, 1980b), la question du plaisir (Ang, 1985 et Radway, 1984) ainsi 

que l'autonomisation (Bouchard et Bouchard 2005b) et la capacite d'action (Kabeer 2005b). 

TYPE ET CONTEXTE DE LECTURE 

Nos repondantes ont generalement commence a lire les magazines vers Page de 11 ou 

12 ans - certaines un peu plus tot, dont Justine et Naomie qui ont commence a les lire vers 9 

ou 10 ans. Quelques-unes ont indique que leur lecture des magazines avait evolue dans le 

temps. En particulier, Justine, Florence, Elizabeth et Myriam ont dit qu'elles avaient 
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commence par des magazines tels Cool! et Filles: din d'ail, puis en vieillissant, les ont 

delaisses au profit d'autres magazines, dont Adorable. Elizabeth, toutefois, a abandonne ces 

magazines, les remplacant par des magazines plus « adultes », tels L 'Actualite. De son cote, 

Nelida ne lit plus de magazines pour adolescentes depuis son arrivee au Quebec a Page de 

quatorze ans et n'a pas remplace leur lecture par celle d'autres magazines. 

Les magazines les plus lus par les adolescentes etaient Cool!, Adorable et Filles: din 

d'ceil, qui reviennent cinq fois chacun dans 1'ensemble des reponses de nos repondantes. 

Elles lisent toutes (ou avaient deja lu) l'un ou l'autre de ces magazines (et parfois plus d'un), 

a l'exception de Nelida qui n'a jamais lu de magazines quebecois pour adolescentes. Les 

autres magazines destines specifiquement a un public adolescent qui ont ete mentionnes par 

nos repondantes comprennent: J14, TeenVogue, CosmoGirl, Seventeen, Girls et Salut!. Ces 

magazines etaient lus par l'une ou l'autre de nos participantes, a l'exception de CosmoGirl, 

lu par Sophie et Florence. Par ailleurs, nos repondantes s'interessent egalement a d'autres 

magazines, destines a un public plus general ou plus age : en particulier des magazines de 

potins (La Semaine, Starlnc, People, StarClub), de mode ou de decoration (LouLou, 

InStyle), pour femmes (Elle Quebec, Elle, Cosmopolitan) et d'actualite (L 'Adualite). 

Par ailleurs, les participantes a notre recherche sont pour la plupart des 

consommatrices assidues de magazines pour adolescentes, avec quatre qui en lisent chaque 

mois, parfois meme plus souvent (selon le rythme de publication des magazines). Seules 

Florence, Zarra et Myriam indiquent lire ces magazines de maniere plus mod6r6e alors que 

Nelida et Elizabeth ne les lisent plus. 
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La forte majorite de nos participantes a souligne que les magazines pour adolescentes 

sont un moyen de se divertir, de passer le temps ou de relaxer : « tu le feuillettes tu sais, t'es 

a la salle de bain ou tu fais rien, la» (Elizabeth). Bien que plusieurs se referent aux 

magazines comme etant une source de connaissances et d'information, presque toutes 

s'entendent pour dire qu'il n'y a pas de raison particuliere pour laquelle elles lisent les 

magazines, outre le loisir. Cet argument rejoint d'ailleurs le premier des quatre plaisirs 

resultant de la consommation de culture populaire identifies plus tot, soit le « divertissement 

consommation », qui consiste comment nous l'avons vu en un : 

[...] oubli des contraintes, relaxation doucement ou vigoureusement 
stimulee par les rythmes et les images. «Passer le temps, fut-ce 
n'importe comment» ; autrement, c'est I'ennui, le vide [...] (Belisle, 
Bianchi et Jourdan 1999) 

Egalement, les propos de nos participantes semblent pour la plupart rejoindre ceux de 

Hermes, rendus par Chow, a l'effet que les magazines sont «putdownable » (Hermes, 

souligne dans Chow, 2004: 137), c'est-a-dire qu'ils ne sont pas trop accaparants. Les 

magazines permettent aux adolescentes de s'evader, comme l'indique Florence : « Tu rejettes 

la realite un peu, parce que tu lis la vie des autres ». lis permettent aussi de prendre du temps 

pour elles sans qu'il s'agisse d'une lecture consciencieuse : 

Puis, d'apres moi, tu sais, c'est relaxant, c'est pas fait pour... c'est 
pas un magazine que tu vasprendre comme... que tu vas etre comme 
« oh my god, sije ne le lis pas, je vais comme... ». C'est pas mettons 
un livre que tu veux lire le deuxieme, vraiment. Mais c 'est pas ga un 
magazine, tu ne vas pas etre obsedee le mois d'apres par lefait de le 
lire, la. (Naomie) 

Bien-sur, il ne s'agit pas la d'un avis partage par toutes nos repondantes, dont Nelida 

qui admet qu'elle allait lire les magazines des leur parution :«[ . . . ] en face de mon ecole il y 

avait un kiosque de journaux, juste en face, et done des que je sortais, j'allais la ». Sophie, 
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elle, souligne en riant que lorsqu'elle lit un magazine, il ne faut pas la deranger, qu'elle est 

captivee par son contenu : 

Bien d'habitude, bien ga attire vraiment mon inter et. Comme quand 
je vais le lire, c 'est derange-moi pas, je vais juste finir ma page et 
apresje vais teparler. (Sophie) 

La seconde raison invoquee par les adolescentes pour la lecture des magazines est 

qu'il s'agit d'une source d'information, comme nous l'avons souligne plus tot. Elles veulent, 

entre autres, se tenir a l'affut de la mode, se renseigner sur les differents produits, sur les 

potins concernant les vedettes et les histoires reliees a des faits vecus. Les participantes 

indiquent ne pas avoir tendance a se referer aux magazines, par exemple pour apporter de 

l'aide a une amie ou mieux comprendre une situation qu'elles vivent. Elles semblent plutot 

lire les magazines lors de leur parution, sans necessairement les conserver pour reference 

ulterieure bien qu'elles puissent en discuter avec leurs amies, certaines empruntant d'ailleurs 

les magazines de leur entourage. Parmi les exceptions, Elizabeth a avoue posseder un 

cartable dans lequel elle a conserve toutes les bandes dessinees Alexine, publiees dans 

Filles: din d'ceil ainsi que Justine qui s'est servi de certains magazines comme references 

dans le cadre d'une recherche qu'elle effectuait sur l'anorexie et la boulimie, reconnaissant 

aussi les limites de 1'information qu'elle avait obtenue : 

[...] au debut j'ai lu comme des temoignages dans les Filles , tu 
sais, Cool!, maisje ne savais pas vraiment c'etait quoi, puis moi au 
debut je voyais juste ga comme quelqu'un qui veut perdre dupoids, 
mais dans lefond, c'est pas ga du tout, c'est des problemes de sante 
mentale. (Justine) 

16 Les participantes que nous avons interrogees qui lisent le magazine Filles: din d'ceil ont tendance a s'y 
referer sous le seul nom de Filles, appellation que nous avons choisi de conserver lorsque nous rtfeYons a leurs 
propos. II ne faut done pas confondre Filles avec un autre magazine destine a cette raeme population, Full Fille, 
qui, comme nous l'avons d'ailleurs souligne au chapitre mdthodologique, n'a pas 6fi lu par les participantes. 
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Ainsi, les participantes sont interessees par le contenu des magazines auxquels elles 

se fient, entre autres, pour en apprendre davantage sur le monde qui les entoure et certains 

sujets qui les preoccupent. Elles apprecient la legerete des propos generalement tenus dans 

les magazines, bien que certaines disent ne plus les lire, notamment parce que 9a ne convient 

plus a leur age : 

Tu sais,justement, c 'est un magazine plus leger et tout qa, fait que tu 
sais, c 'est plus comme un divertissement, fait que tu ne vas pas parler 
de comme quelque chose qui est deprimant, les guerres, tu sais, c'est 
pas necessairement quelque chose que tu veux necessairement 
entendre (Myriam) 

[...] avec du recul, je peux te dire que maintenant ce serait le fun 
qu'ils soientplus approfondis maisje me dis que c'est peut-etre pas 
pour toutes les lectrices justement done je vais leur laisse qa, la, tu 
sais, c 'est desfllles de douze ans, tu sais. (Elizabeth) 

[...] Bien je pense que e'etait de mon age (rires). A cet dge-ld, je 
pense que tout, tout le monde aime qa. (Nelida) 

Bien que les raisons pour lesquelles les adolescentes rencontrees lisent les magazines 

soient semblables, tel n'est pas le cas quant a leurs opinions sur les differents themes abordes 

par les magazines ou des elements qu'ils comprennent. Voici a present les propos des 

adolescentes sur sept elements du contenu des magazines. Nous y soulignons les similarites 

et les differences, les liens avec la litterature existante ainsi que les variations possibles en 

fonction des intersections des rapports de pouvoir pris en compte dans notre recherche, soit 

rappartenance ethnoculturelle, la classe sociale et le statut d'immigration. 

LES ADOLESCENTES FACE AUX THEMES ABORDES DANS LES MAGAZINES 

Tel que souligne dans notre chapitre methodologique, les participantes a notre 

recherche ont ete invitees a s'exprimer sur une serie de themes et d'elements compris dans 

les magazines pour adolescentes. Alors que nous avons pose des questions precises sur 
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certains themes que nous evoquons a present, ce n'est pas le cas pour d'autres, dont les faits 

vecus, les potins et les questions sur la sexualite qui ont emerge spontanement lors des 

conversations que nous avons eues avec les adolescentes rencontrees. 

Voyons si les questions de plaisir et d'autonomisation sont applicables dans le 

contexte actuel et si nous sommes en mesure de decouvrir des particularites quant aux 

intersections des rapports de pouvoir. 

Les valeurs 

Dans le cadre des entretiens semi-directifs, nous avons demande aux participantes de 

nous nommer cinq valeurs qui sont pour elles tres importantes, tout en nous expliquant 

pourquoi elles possedent ces valeurs. Ensuite, nous avons cherche a savoir quelles valeurs 

elles consideraient comme centrales dans les magazines. Bien que n'etant habituellement pas 

explicitement citees, ces valeurs implicites peuvent transparaitre dans les articles et les choix 

editoriaux de Pequipe des magazines. Des seize valeurs qui nous ont ete nommees, quelques-

unes revenaient presque systematiquement dans les enumerations : c'est notamment le cas de 

Pamitie (8 fois sur 9), la famille (5 fois sur 9), l'amour, le respect et la verite ou Phonnetete 

(4 fois sur 9). D'autres valeurs, comme la fidelite, Peducation, l'egalite, l'acceptation et la 

franchise ont rejoint plus d'une repondante, alors que la perseverance, Pecoute, la liberte, les 

loisirs, les sports et la confiance n'ont ete nommes qu'une seule fois. Lorsqu'il etait temps 

pour elles de preciser les valeurs promues par les magazines, beaucoup ont nomme des 

valeurs auxquelles elles s'identifiaient, ou encore, qui etaient assoctees a des valeurs 

positives. L'amitie et l'amour (6 et 5 fois respectivement) sont les plus populaires, alors que 

d'autres valeurs reviennent moins regulierement: c'est notamment le cas de Pappui des 

pairs, de Peducation, de Pecoute des jeunes, de l'acceptation, de la liberte et de l'egalite. 
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Parmi nos neuf repondantes, six ont souligne des valeurs qu'elles critiquaient par la suite, 

valeurs qui sont done associees a un point de vue critique chez les adolescentes. C'est le cas 

du materialisme, nomme par Sophie et Elizabeth; de l'apparence et de la beaute, soulignees 

par Justine, Naomie et Nelida; de la superficialite, notee par Florence; et enfin de la 

competition necessaire en vue de se demarquer ainsi que de 1'importance d'avoir un chum, 

toutes deux notees par Elizabeth (qui indiquait que 1'importance etait d'avoir un « chum » et 

non pas d'etre en relation amoureuse, peu importe le type, soulignant ainsi 

l'heteronormativite des magazines). Lorsqu'elles identifient et critiquent l'accent mis sur 

l'apparence et la beaute physiques ainsi que l'heteronormativite, ces adolescentes r&istent a 

la feminite hegemonique, en ce sens ou elles rejettent certaines des valeurs qui lui sont 

associees (Tolman 2006). Ainsi, nos repondantes ont lu - ou pour la plupart, lisent toujours -

des magazines et elles sont en mesure de nommer les valeurs presentes dans les magazines 

avec lesquelles elles sont plus ou moins en accord. 

Bien que la plupart de nos participantes aient souligne des valeurs qu'elles jugent 

negatives, les critiquant en cours d'entrevue, seulement trois d'entre elles ont par la suite 

explicitement indique etre en disaccord avec les valeurs promues dans les magazines. Les 

autres sont indecises (trois participantes) ou en accord (trois participantes) avec les valeurs 

presentees. C'est le cas de Sophie qui, bien qu'identifiant et critiquant le materialisme des 

magazines, s'estime neanmoins en accord avec leurs valeurs. 

Nous avons egalement cherche a voir si une adhesion au fdminisme pouvait amener 

les participantes a etre plus ou moins critiques des valeurs vehiculees dans les magazines. 

Ginq de nos repondantes nous ont affirme etre en accord avec les valeurs promues par le 

feminisme, dont deux, Florence et Myriam, qui ont indique qu'elles n'hesiteraient pas a 
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prendre la parole pour defendre les interets des femmes. Ces participantes auraient-elles 

tendance a etre plus critiques face aux valeurs vehiculees dans les magazines? Parmi les 

repondantes s'identifiant au feminisme, Sophie, Justine et Myriam se sont dites generalement 

d'accord avec les valeurs des magazines, bien que les deux premieres critiquent le fait que le 

materialisme (Sophie) et l'apparence (Justine) soient parmi ces valeurs. De leur cote, Naomie 

et Florence, qui ont egalement critique certaines valeurs des magazines (la beaute physique 

et la minceur pour la premiere, la superficialite pour la seconde) se sont quant a elles definies 

comme etant davantage en disaccord avec les valeurs promues. Les quatre autres 

repondantes, qui ne s'identifient pas au feminisme, sont egalement partagees : Elizabeth et 

Nelida sont en disaccord avec les valeurs des magazines alors qu'Alice et Zarra sont 

globalement en accord bien que conscientes de l'importance d'exercer un jugement critique. 

Ainsi, les propos recueillis aupres de nos repondantes ne permettent pas d'etablir de lien 

entre une adhesion au feminisme et un positionnement critique face aux valeurs vehiculees 

par les magazines. II est done possible que les critiques des feministes a Pendroit des 

magazines ne parviennent pas aux oreilles de nos repondantes, qui ne voient pas de 

contradiction entre ce mouvement et la lecture de ces revues. Myriam, par exemple, qui 

declare spontanement etre feministe ne voit pas pourquoi les autres feministes de son age ne 

liraient pas ces magazines. Nous constatons egalement qu'une absence d'adhesion au 

ftminisme n'amene pas necessairement les lectrices rencontrees a etre en accord avec les 

valeurs promues par les magazines. 

Fait interessant, parmi nos repondantes originaires de 1'immigration, seule Nelida 

s'est montree critique face aux valeurs des magazines (et de 1'ensemble de leurs contenus) 

bien qu'elle n'ait pas indique de raison particuliere pour ce positionnement. Myriam et Zarra 
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ont quant a elles indique etre en accord avec les valeurs des magazines pour adolescentes. La 

position plus critique de Nelida pourrait etre due a son statut (issue de 1'immigration 

recente), qui ferait en sorte qu'elle est en mesure de critiquer les magazines et leurs valeurs. 

Outre cela, nous n'avons pas ete en mesure de souligner de differences particulieres en ce qui 

a trait a l'origine sociale de nos repondantes qui font en majorite une lecture negociee des 

valeurs promues par les magazines : si elles adherent aux valeurs d'amour et d'amitie, par 

exemple, elles se montrent plus critiques par rapport au materialisme et a l'importance 

accordee a l'apparence physique. 

Les conseils 

A quelques reprises, les participantes ont egalement ete invitees a se prononcer sur les 

conseils prodigues dans les magazines : dans la partie qui porte sur les raisons pour 

lesquelles elles lisent les magazines et aussi dans le cadre de questions plus specifiques 

comme : « Que penses-tu des chroniques conseils qui sont offertes? » et« As-tu deja 

applique certains des conseils presentes dans les magazines? ». 

Bien qu' elles aient toutes de la facilite a se prononcer sur la validity des conseils et la 

credibilite qu'elles leur accordent, ce qui suggere qu'en general, elles les lisent, elles 

divergent neanmoins d'opinion sur les conseils fournis par les magazines. Ainsi, deux 

principales tendances se degagent des reponses des adolescentes sur les relations 

interpersonnelles et les tendances mode et beaute. On remarque d'abord une tendance a faire 

confiance aux magazines, ce qu'Elizabeth justifie en ces termes : « C'est sur que les 

personnes qui ecrivent la-dedans c'est pas n'importe qui non plus ». Au sujet des relations 

amoureuses, par exemple, les magazines lui ont donne des conseils qu'elle suit et qu'elle 

juge pertinents : 
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j'ai beaucoup comme appris quoifaire, quoi ne pas faire, ou ne pas 
etre dependante affective, tu sais, appeler ton chum a toutes les... 
heures tu sais, je me dis ok, faut pas que je fasse qa dans ma vie, tu 
sais, je I 'ai retenu, je lefais pas. (Elizabeth) 

Puis, vient la necessite d'exercer un esprit critique. Selon Naomie et Sophie, par 

exemple, la generalite des conseils fait en sorte qu'ils ne peuvent pas s'appliquer. lis 

permettent cependant de trouver des pistes de solutions, mais «je ne pense pas que tout le 

monde devrait se fier exactement a 9a et il faut juste qu'on fasse 9a » (Sophie). Zarra indique 

qu'elle est sceptique face aux conseils sur les relations amoureuses, les trouvant un peu 

exageres. 

Nelida a quant a elle developpe un certain sens critique des conseils presentes dans 

les magazines, notamment sur les relations interpersonnelles : elle juge effectivement que les 

magazines sont stereotypes et inadaptes aux cultures non-occidentales et plus 

particulierement a la culture africaine : 

[...] la fagon dont Us... d'aborder un probleme et la resolution des 
problemes. Done euh... la resolution des problemes, en tout cas, en 
Afrique... je ne sais pas, c'est pas la meme mentalite, il y a des 
choses... ily a des choses, dejd, dont on ne peutpasparler, alors le 
dialogue, non. II y a des choses... je ne sais pas, c'est pas du tout la 
meme chose, c 'est pas la meme mentalite. (Nelida) 

Ce n'est done pas la majorite des adolescentes rencontrees qui disent se fier aux 

magazines pour obtenir des conseils sur les relations amoureuses ou, a tout le moins, 

interpersonnelles. Par contre, la plupart affirment se fier aux conseils pour les tendances en 

mode ou en beaute, ce qui est le cas de six de nos repondantes. Les conseils sont done une 

source d'information et, selon Myriam, elle ne voit « pas en quoi 9a nuirait, la ». 
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Neanmoins, certaines de nos repondantes soulignent qu'il faut tout de meme exercer 

un certain esprit critique face aux conseils sur la beaute ou sur la mode meme si elles 

appliquent ou recommandent parfois ces conseils : 

Bien tu sais, on pent la prendre etjuger par nous-meme, ilfaut quand 
meme avoir un esprit critique puis dire ok, je ne ferai pas ce qui est 
ecrit mot a mot sur ga, ilfaut quant meme utiliser sa jugeotte.[...] 77 
faut en laisser et en prendre. En prendre et en laisser, c'est 
ga. (Justine) 

Seule Nelida a indique rejeter l'essentiel des conseils prodigues par les magazines 

parce qu'ils ne conviennent pas aux caracteristiques physiques qui sont les siennes, a son 

avis: 

[...] en fait, je ne m'identifie pas trop, parce que je suis Noire et la 
plupart des conseils, c'est pour les Blancs [...] je ne sais pas, Us 
peuvent conseiller un maquillage, mais ga ne convient pas a ma 
peau. A ma couleur depeau, a mes cheveux nonplus... (Nelida) 

Ces prises de positions, que Ton ne retrouve pas chez nos deux autres repondantes 

Noires, Zarra et Myriam, pourraient s'expliquer par leurs differences d'age (quoique minime, 

les deux premieres etant agees de 15 ans alors que Nelida est agee de 17 ans); par leur 

difference de classe sociale (Nelida est vraisemblablement issue d'une classe tres instruite et 

bourgeoise); ou par le statut d'immigration: Nelida est effectivement au Quebec depuis 

seulement trois ans, alors que les autres y ont passe une bonne partie de leur vie. Par cette 

prise de position, Nelida reconnait, bien que de facon voilee, les normes dominantes de la 

feminite hegemonique privilegiant les modeles caucasiens (Krane et al. 2004); un 

phenomene majoritairement repris par les magazines pour adolescentes et qui empeche de ce 

fait l'emergence de modeles representatifs d'une diversite ethnoculturelle (Evans et al. 

1991). II importe par ailleurs de mentionner que Zarra s'est egalement montree critique face 
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aux conseils prodigues dans les magazines, sans pour autant situer ses critiques dans un 

discours centre sur les differences culturelles ou de couleur de peau. 

Essentiellement, les repondantes semblent faire usage des conseils prodigues dans les 

magazines afin de connaitre les regies non dites a suivre, au niveau de leur apparence surtout, 

afin de voir ce qui est de mise en matiere de mode et de produits de beaute. Elles estiment 

toutefois que les conseils sur les relations interpersonnelles sont souvent trop generaux pour 

s'appliquer exactement a leur situation. Elles preferent done y puiser des idees ou des 

suggestions au detriment d'une formule toute faite. II n'est pas possible de distinguer des 

differences entre les reponses de nos participantes qui, selon la typologie de Hall, font une 

lecture generalement negociee des magazines, en ce sens ou elles prennent generalement une 

certaine distance quant aux conseils prodigues sur les relations amoureuses, sans pour autant 

les rejeter completement (sauf dans le cas de Nelida). Par exemple, peu d'entre elles ont 

critique Pheteronormativite des magazines, associee plus generalement a la feminite 

hegemonique, mais elles ont plus facilement denonce l'absence de rdalisme des mises en 

situation et des conseils. Cette lecture negociee s'illustre d'autant plus dans le cas des 

conseils sur la mode et la beaute : la plupart s'y fient, bien que certaines indiquent qu'il faille 

exercer un esprit critique. Comme nous le verrons dans une prochaine section sur la 

publicite, elles recherchent par exemple des vetements correspondant a ceux publicises dans 

les magazines, mais a des prix convenant a leurs ressources financieres. Encore une fois, 

Nelida fait toutefois exception, rejetant l'essentiel des conseils prodigues. L'absence de 

difference en fonction de Pappartenance ethnoculturelle ou sociale des filles rencontrees peut 

etre due a notre faible echantillonnage. 

78 



Les photos 

Nous avons choisi d'interroger nos participantes au sujet des photos, en raison des 

nombreuses critiques evoquees dans les recentes recherches que nous avons lues, notamment 

celle de TAP A, a l'effet que les images diffusees dans les medias encouragent les femmes a 

se comporter de maniere a susciter un desir chez les hommes (2007 : 8). De plus, la 

recherche de Evans et al. (1991) qui avance que les magazines ont un biais en faveur des 

modeles caucasiens nous a incitee a questionner les filles a ce sujet, quoiqu'a l'aide d'une 

approche plutot indirecte, sans evoquer nommement l'absence relative de diversite culturelle. 

Nous avons done pose deux questions a propos des photos presentees dans les 

magazines. Les questions adressees aux participantes cherchaient a decouvrir ce qu'elles 

pensaient des photographies presentes dans les magazines et ce qu'auraient l'air les 

personnes photographiees dans leur magazine ideal. Cinq de nos participantes ont d^borde 

les parametres des questions pour aller plus loin. C'est le cas de Sophie, Justine, Naomie, 

Elizabeth et Myriam, qui ont saisi de nombreuses occasions pour commenter les photos des 

magazines. Toutes nos participantes, a 1'exception de Zarra et Nelida, ont parle de la 

surrepresentation de la minceur chez les personnages photographies. Elles critiquent toutes 

cette minceur qui semble universelle chez les mannequins presentees dans les magazines 

destines aux adolescentes et, pour la plupart, ajoutent qu'elles aimeraient des photos qui ne 

sont pas modifiees, ou Ton verrait des gens comme «tu vois dans la vie de tous les jours » 

(Florence). Encore une fois, ces critiques sur les representations de minceur et de 

«perfection» des femmes photographiees dans les magazines represented une lecture 

contre-hegemonique, du fait qu'elles remettent en question l'ordre, pretendument naturel 

(Tolman 2006), voulant que le corps des femmes soit mince et ferme (Krane et al. 2004). La 
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distance prise par Zarra et Nelida pourrait-elle etre reliee aux decouvertes de Perry (2003) 

qui estime que les femmes Noires n'etant pas representees dans les magazines n'aspiraient 

pas a des ideaux de beaute inatteignables? II est possible que puisque les femmes issues de 

milieux ethnoculturels sont sous-representees dans les magazines (Evans et al. 1991) elles ne 

remarquent pas la minceur excessive des mannequins. Nous avons egalement ete surprise par 

les commentaires de Myriam qui justifiait la surrepresentation de modeles caucasiens en ces 

termes : 

[...] mais c'est surtout des Blanches puis des grandes, minces, 
Blanches... mais comme tu sais, c'estpeut-etre juste parce que c'est 
plus facile de les habiller, de les prendre en photo et whatever, tu 
sais. (Myriam) 

Outre la minceur, les principales critiques au sujet des photos portent sur les 

modifications apportees electroniquement, le temps accorde pour proceder au maquillage et a 

la coiffure des mannequins dont on ne parle pas et a l'absence d'acne, alors que c'est un 

phenomene qui touche beaucoup d'adolescentes. Certaines evoquent d'ailleurs les 

campagnes publicitaires de Dove, par exemple, qui soulignent les nombreuses 

transformations des mannequins et des photos avant Paffichage du « produit » final. Et pour 

appuyer leurs propos : 

C'est fake, c'est fake, oui, vraiment. [...] j'ai requ un email de 
comme... [Dove]. Puis Us montraient toute la transformation d'une 
modele, c 'etait sur une grosse pancarte, genre, en entrant dans la 
ville. Puis la fille, au debut, est super normale, comme toutes nous 
autres, tu sais, elle a de I 'acne puis toute, puis elle est arrivee dans 
les photos puis Us I'ont toute... au photoshop, Us I'ont toute maigri, 
Us ont allonge son cou puis toute, ses sourcils, ces affaires-la, Us ont 
tout refait sa face. Puis sur la pancarte, c 'est « elle », comme. 
(Naomie) 

Bien qu'elles soient conscientes des nombreuses transformations subies par les 

photos avant la publication et qu'elles souhaitent majoritairement voir du « monde normal » 
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dans les magazines, la plupart des adolescentes conviennent qu'elles demeurent neanmoins 

attirees par les photos : « 9a a l'air tout refait. Mais 9a m'attire quand meme, j'aime 9a, parce 

que je trouve 9a beau » (Alice). Seules quelques-unes ont explicitement verbalise le malaise 

qu'elles ressentaient a la vue de ces photos: 

Fait que... c'est certain qu'au debut ga m'affectait, parce que je me 
disais «pourquoi que moi je ne peux pas avoir de beaux cheveux 
longs comme ga, epais et soyeux? » Mais comme, apres un bout, tu 
realises que... que checkes, gafait quatre heures qu'ils sont dans le 
salon, fait que., c 'est certain qu 'ily en a qui ont des beaux cheveux et 
tout ga, la, mais comme... la majorite ce n 'estpas ga, la. (Florence) 

Je suis quand mime a I 'aise avec mon corps, mais c 'est sur que je 
regarde ga puis je suis comme pourquoi Us mettent ga a tout le 
monde? C'est pas... c'est pas realiste. C'est quoi, comme 10 p. 100 
de la population? C'est ga... mais a I'epoque, c'est sur que c'etait 
« bien, je n 'aipas tout ce qu 'ily a la », c 'est clair... (Elizabeth) 

Quelques adolescentes ont parle des photos sans pour autant evoquer de prime abord 

le physique des modeles representes : c'est notamment le cas de Zarra qui n'a formula 

aucune critique a l'endroit des personnages evoquant plutot qu'elle n'aime pas lorsqu'on 

retrouve trop de photos de vedettes, puisqu'elle considere cela comme une forme de 

harcelement. 

Comme nous le verrons un peu plus loin, Myriam, Sophie et Zarra ont mentionne la 

presence de messages subliminaux a connotation sexuelle dans les photos. Elles se 

prononcent sur leur presence dans les magazines et elles les jugent plutot inappropri6e. 

Nous avons egalement tente de verifier le niveau de conscience des repondantes 

quant a l'absence de diversite - ne serait-ce que qu'ethnoculturelle, mais c'est egalement le 

cas des personnes vivant avec un handicap. Nous inspirant de Evans et al. (1991), nous avons 

done cherche a verifier si les repondantes remarquaient que les mannequins d'origine 
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caucasienne sont surrepresentes. Aucune de nos repondantes caucasienne n'a mentionne la 

question de l'origine ethnoculturelle alors que nous leur demandions de nous parler des 

photographies. Une seule adolescente, qui souligne avoir des origines autochtones, a indique 

qu'elle voudrait des gens « de toutes les races et de toutes les grosseurs (rires). Les personnes 

grosses, les personnes minces, les hommes, les personnes agees » (Sophie), sauf dans le cas 

de magazines pour adolescentes, ou elle retirerait les personnes agees. Dans le cas de nos 

trois repondantes Noires, notons que Zarra n'a rien mentionne a ce sujet, se contentant de 

dire qu'elle aimerait des personnes avec des vetements couvrant davantage leur corps, 

puisqu'il « faut garder un peu de dignite ». Pour leur part, Myriam et Nelida ont commente 

l'absence de diversite des modeles, en ces termes : 

[...] comme laplupart du temps, j'ai vu des Blanches, c'est vraiment 
rare qu 'il y a des Noires, puis comme, des Asiatiques aussi. II me 
semble que les Asiatiques, je n 'ai jamais vu ga [dans les magazines], 
des Latinos, peut-etre, comme, je ne m 'en souviens pas vraiment, 
mais pas c'est surtout des Blanches, puis des grandes, minces, 
Blanches [...] (Myriam) 

[...] voila, quandje vois un beau modele Noir, c'est comme wow. Je 
suis toute comme « oh mon dieu, elle est tellement belle, et tout». Les 
autres, je pourrais bien me dire «ah, j 'aimerais bien lui 
ressembler », mais de la couleur queje suis, vraiment, je ne pourrais 
pas lui ressembler, c'est impossible. [...] Je te promets quand dans 
ce livre-la (elle saisit le magazine Filles : clin d'ozil appartenant a sa 
soeur cadette), il n'y a pas un seul Noir, ok? Non, mais, sans blague, 
il n 'y en a pas un seul. Done, euh, ouais, je pense quej 'en ajouterais 
un peu plus, surtout que le Canada, c 'est quand meme un pays tres 
multiculturel, done je ne vois pas pourquoi on n 'ajoute pas une 
louche un peu plus multiculturelle dans ces livres-la. C'est pareil a la 
tele (rires)/ Voila, done je pourrais chercher partout dans ce livre-la, 
il n'y a pas un seul Noir. Et c'est pareil pour les Arabes ou les 
Indiens. (Nelida) 

Enfin, une seule participante a tenu des propos qui se demarquaient des autres sur ce 

qu'elle ne veut pas dans les magazines. Comme les autres participantes, elle a indique qu'elle 
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ne voudrait pas de gens trop maigres, mais au prealable, elle a indique ne pas vouloir de 

modeles qui seraient obeses : 

Euh... c'est certain que je ne mettrais pas une personne vraiment 
corpulente, comme je parle de vraiment a I 'extreme, comme qui n 'a 
pas de beaux traits, parce que, en meme temps, la personne n 'aura 
pas tendance a regarder ga vraiment longtemps, mais je ne mettrais 
pas des toothpicks, la, des petits piquets tout poupounes, je mettrais 
du monde normal, la, que tu vois dans la vie de tous les jours, la. 
(Florence) 

Ces propos tenus par Florence rejoignent d'ailleurs ceux d'une partie de l'echantillon 

de Milkie (2002) qui avait interroge les membres d'equipes de redaction de magazines pour 

adolescentes afin de savoir ce qu'ils pensaient des critiques qui leur sont adressees a propos, 

notamment, des images presentees dans leurs magazines. Deux principales tendances se sont 

alors degagees des entrevues realisees par Milkie : dans un premier temps, on reconnait la 

legitimite des critiques formulees par les adolescentes, mais on indique ne pas etre en mesure 

d'effectuer des changements (2002 : 847-850). Milkie denote egalement que certains 

repondants estiment que les lectrices de magazines pour adolescentes ne souhaitent pas 

reellement avoir d'autres images que celles qui leur sont presentees, associant les images de 

femmes de poids « normal» a des femmes obeses. Des repondants a sa recherche vont 

effectivement jusqu'a indiquer que les images actuelles procurent un effet d'autonomisation 

aupres des lectrices. L'autonomisation viendrait, selon eux, du fait qu'elles peuvent dissocier 

les images negatives ou Ton surrepresente la minceur, des propos positifs tenus dans les 

editoriaux. Elles pourraient ainsi en tirer un sentiment d'autonomisation en retenant les 

messages a propos de l'importance de s'accepter telles qu'elles sont, d'etre independantes et 

d'avoir une meilleure estime de soi (2002 : 850-853). Sans presumer que les propos de 

Florence se situent dans la veine de ceux qui sont decrits par une partie des repondants a la 

recherche de Milkie (2002), nous reconnaissons les elements convergents de ces deux 
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resultats. II est possible, a notre avis, que deux elements, non relies a rautonomisation, 

puissent expliquer ce commentaire de Florence : dans un premier temps, son vecu en tant 

qu'adolescente ayant souffert de troubles alimentaires et, dans un deuxieme temps, son 

adhesion possible a un discours social de plus en plus present, condamnant l'obesite. 

Les reponses de nos repondantes en ce qui a trait aux photos pubises dans les 

magazines rappellent que la aussi elles font une lecture negociee. La majorite des 

adolescentes critique la minceur des modeles, mais elles reconnaissent son pouvoir 

d'attraction lorsqu'elles se disent attirees par les photos. Ce type de lecture les placerait, 

selon les categories definies par Ussher (1997), dans la position de resistance a la feminite 

hegemonique : sans chercher a personnifier les modeles qu'elles voient, elles les valorisent 

neanmoins. Elles se montrent d'ailleurs majoritairement aveugles face a un autre element de 

la feminite hegemonique, soit la structure caucasienne qui predomine dans les pages des 

magazines (a 1'exception notable de Nelida et, dans une moindre mesure, de Myriam et 

Sophie). Toutefois, les propos de nos repondantes ne se demarquent pas les uns des autres en 

fonction de leur appartenance sociale. Nous remarquons neanmoins que les propos de Nelida 

et Zarra rappellent les donnees de Perry qui soulignait que comme les femmes d'origine 

caucasienne sont surrepresentees dans les magazines, il est possible que les femmes Noires, 

qui ne s'identifient pas aux photos presentees, ne ressentent pas les memes pressions que les 

premieres en ce qui a trait notamment a la minceur (2003). Par ailleurs, Nelida a 

explicitement critique l'absence de diversite ethnoculturelle dans les pages des magazines, 

critique qui s'est aussi refletee dans les propos de Myriam et, dans une moindre mesure, dans 

ceux de Sophie. 
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Les ambitions professionnelles 

Dans un souci de verifier 1'application des decouvertes de Massoni (2004) qui a 

etudie les representations du monde du travail faites dans Seventeen et qui soulignait 

notamment que les hommes occupant un emploi etaient surrepresentes et que les carrieres 

reliees a la mode etaient presentees comme etant le couronnement de la vie professionnelle 

des femmes (2004 : 56-60), nous avons questionne nos participantes a ce propos. La majorite 

d'entre elles se sont prononcees sur ce sujet seulement en fin d'entrevue alors que nous leur 

avons demande ce qu'elles souhaitent faire une fois leurs etudes secondaires terminees. 

De nos neuf participantes, six projettent de faire des etudes universitaires, afin 

d'entreprendre, comme nous l'avons mentionne lors de la presentation de notre echantillon, 

differentes carrieres reliees a la psychologie, au droit, a la sante ou aux affaires. Un element 

ressort de nos entrevues, soit l'attrait pour deux domaines principaux : d'un cote, la 

psychologie, avec Justine, Elizabeth et Myriam qui ont evoque ce domaine. De Pautre cote, 

des carrieres reliees a la mode et au design semblent egalement etre populaires : le design de 

mode est effectivement le premier choix d'Alice, alors que Naomie, qui a deja r6ve d'etre 

mannequin, choisirait la commercialisation de la mode comme second choix de carriere, le 

premier etant les services policiers. De la meme maniere, Myriam envisage le design 

interieur comme second choix de carriere. Bien que nous ayons un echantillon tres restreint, 

il convient neanmoins de souligner qu'une forte proportion de nos repondantes envisagent 

une carriere reliee a la mode (un tiers de notre echantillon), alors que « l'industrie de la mode 

fournit du travail a [...] 100 000 personnes au Quebec » (Boisvert, 2002), ce qui represente 

un pourcentage relativement minime de l'emploi au Quebec. Nous reconnaissons que deux 

d'entre elles evoquent ce domaine comme second choix de carriere, mais il n'en demeure pas 
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moins que Ton peut s'interroger sur cette tendance au sein des lectrices de magazines que 

nous avons rencontrees. 

En fait, il serait presomptueux de conclure que les donnees recueillies appuient les 

resultats obtenus par Massoni (2004) compte tenu de la taille de notre echantillon. II n'en 

demeure pas moins que cette forte proportion de jeunes attirees par le domaine de la mode, 

dans ce groupe restreint, porte a refiechir. Comme nous 1'avons indique, les adolescentes se 

referent aux magazines et y puisent de 1'information. Serait-il possible que les 

representations des carrieres reliees a la mode ainsi que leur valorisation dans les magazines, 

notees par Massoni (2004), influencent nos repondantes qui sont amenees a voir ces emplois 

comme des carrieres viables et accessibles au detriment d'autres emplois? Si tel est le cas, les 

lectrices interrogees feraient une lecture dominante du contenu des magazines, selon la 

typologie de Hall. Malheureusement, notre guide d'entrevue ne nous permet pas de repondre 

a la question, mais il s'agit la d'une interrogation digne d'interet que d'autres recherches 

pourraient explorer. 

La publicite 

Aucune question de notre guide d'entrevue ne portait explicitement sur les publicity 

presentes dans les magazines, bien que nous abordions la question de l'accessibilite des 

modeles presentes dans les magazines - ce qu'ils represented et leur cout. Par moments, les 

participantes a notre recherche ont egalement profite de la question sur le contenu general 

des magazines pour elaborer, le plus souvent dans une perspective critique, sur la publicite 

presente dans cette presse. En effet, de nos neuf participantes, seule Sophie a indique adorer 

la publicite dont elle se sert afin de savoir ce qui est a la mode. Les autres participantes ont 

critique les magazines tant en ce qui a trait a la quantite de publicites qui y sont publiees qu'a 
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propos de Paccessibility des modeles. Ainsi, Justine, Naomie, Florence, et Elizabeth ont 

critiqud la trap grande quantite de publicite, estimant qu'elle represente entre le tiers et la 

moitie du contenu de magazines ou qu'elle se trouve tout simplement partout: « [...] il y en 

tout le temps, partout, tu sais, tu ouvres le magazine et c'est huit pages avant d'arriver a, 

comme, la page d'accueil, exactement» (Elizabeth). Pour leur part, Alice, Zarra, Myriam et 

Nelida ont fait des commentaires sur l'accessibilite financiere aux produits presentes dans les 

publicites, n'elaborant pas sur leur quantite. Zarra indique ne pas accorder trop d'importance 

aux publicites alors que Myriam mentionne que les publicites sont les commanditaires des 

magazines, qui n'ont pas, a son avis, toujours leur mot a dire quant au type de publicite 

affiche dans leurs pages. 

Les critiques de l'accessibilite des modeles ont porte sur ceux qui sont presentes en 

tant que tels et sur leur (in)acces physique ou economique aux produits annonces. En ce qui a 

trait a la premiere question, les critiques de nos participantes n'ont porte que sur ce que les 

publicites represented en tant qu'ideal, sauf dans le cas de Florence et Elizabeth. Celles-ci 

estiment que les representations physiques dans les photos - qui comprennent les publicites -

ne leur sont pas accessibles et elles en denoncent la perfection. Toutefois, les principales 

critiques portaient sur l'acces geographique aux produits annonces ainsi que sur le cout des 

produits, bien qu'a ce sujet, deux tendances se dessinent chez nos participantes comme nous 

le verrons ci-dessous. L'acces geographique est en fait un element que nous n'avions pas 

envisage lors de la construction de notre questionnaire et qui a emerge lors des entrevues. 

Naomie a ete la premiere a souligner cette question, affirmant que les adresses associees aux 

vetements sont incompletes, ce qui ne lui permet pas de savoir ou se les procurer ou encore 

ne sont disponibles que dans des boutiques qui ne se trouvent pas dans la region de 

87 



l'Outaouais. Nelida a egalement souligne ce phenomene, precisant que dans son cas, elle l'a 

remarque alors qu'elle demeurait toujours en Afrique et que les magazines auxquels elle 

avait acces etaient pour la plupart des magazines de la France metropolitaine. 

La seconde serie de commentaires recueillis sur les publicites porte sur 1'accessibility 

economique aux produits annonces dans les magazines, question sur laquelle nos 

repondantes sont partagees en deux groupes. Dans un premier temps, la majorite de nos 

participantes a evoque la realite economique des adolescentes qui ne travaillent pas pour la 

plupart et disposent done de ressources economiques limitees. Elles ont done de la difficulte 

a se procurer les produits annonces, notamment les produits de beaute et les vetements 

griffes : 

[...]/ 'autre jour, j 'ai lu une affaire « beau look a bon prix », mais en 
tout, ga te coute 500 piasses pour tout ton ensemble! J'etais comme 
« bon look a bon prix?I Allot'!» (Naomie) 

Nelida, qui est issue d'un milieu economiquement privilegie, indique que sa realite 

geographique representait egalement un obstacle a Pacces economique aux produits 

annonces dans les magazines qu'elle lisait alors qu'elle demeurait en Afrique. Cela etait du a 

la valeur de la monnaie nationale par rapport aux prix etant en euros dans les magazines 

qu'elle lisait a Pepoque. 

Pour leur part, Myriam et Elizabeth posent un regard different sur les produits 

annonces dans les magazines pour adolescentes, indiquant qu'ils correspondent pour la 

plupart aux budgets des adolescentes, qu'elles reconnaissent 6galement comme 6tant limites. 

Elizabeth, par exemple, souligne que plusieurs des produits annonces proviennent de chez 
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Ardene11 et qu'ils sont a bas prix, puisque Pequipe des magazines reconnait que les parents 

des adolescentes ne sont pas toujours disposes ou en mesure de depenser de l'argent. 

Myriam, pour sa part, souligne qu'elle percoit une difference entre les magazines destines 

aux adolescentes, par exemple Filles : clin d'ceil, et ceux qu'elle croit destines a un public 

plus age, dont Adorable, en ce qui concerne Paccessibilite financiere aux produits annonces : 

[...] c 'est sur que ga va etre accessibleparce que justement c 'est des 
adolescents, Us savent qu 'on n 'a pas un gros budget de la mort, fait 
que tu sais, c 'est comme des affaires que tu peux te payer, ou que tes 
parents peuvent te payer, tu sais, ga ne serait pas trop difficile, mais 
comme, si je prends un magazine un peu plus comme... pour 
comme... pour femmes puis tout ga, c'est sur que ga va etre plus 
cher, comme... comme moi, je compare ga a comme mettons un 
manteau ou des jeans a deux cent piasses, comme, c'est unpeu cher 
pour moi, je vais juste les trouver belles, mais... c'est comme si moi 
j'avals 20 ans, c'est comme I'age, j'aurais l'argent et tout ga, ga 
serait comme ok, elles sont vraiment belles et je veux les acheter, 
mais comme... pour moi, c 'est sur queje trouve ga unpeu cher, mais 
comme dans les magazines pour adolescentes, je trouve ga 
accessible, ouais.(Myriam) 

La taille de notre echantillon ne nous permet malheureusement pas de tirer de solides 

conclusions differenciees selon Pappartenance ethnoculturelle et sociale de nos repondantes, 

mais il semblerait que sur cette question specifique, 1'appartenance a une « classe d'age » 

(Moulin, 2005) ou les adolescentes ont un acces limitd au travail, done a une source de 

revenu regulier, puisse influencer leur perception de Paccessibilite des produits. 

L 'amour et la sexualite 

Lors de Pelaboration de notre guide d'entrevue, nous n'avons pas introduit de 

questions portant directement sur la perception des lectrices de P amour et de la sexualite tels 

Ardene est une boutique populaire aupres des pr6adolescentes et des adolescentes qui se specialise dans les 
« accessoires mode » (Ardene, site officiel, consulte le 9 septembre 2007 : 
http://www.ardene.com/home.php?choixLangue=Fr&currentPage=) ou Ton retrouve, a bas prix, des 
accessoires, chaussures, vStements et bijoux. 
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qu'abordes dans les magazines pour adolescentes. Les seules questions qui sont reliees a ces 

themes sont celles qui portent sur des themes qui peuvent faire partie de leurs 

preoccupations, ou nous incluons l'amour, et celles qui touchent les donnees 

sociodemographiques, alors que nous demandons aux lectrices de nous indiquer, si elles se 

sentent confortables de le faire, leur orientation sexuelle. Neanmoins, les propos d'une 

majorite de nos repondantes ont touche ces themes, en dehors des questions evoquees ci-

haut, ce qui nous a permis de saisir ce qu'elles en pensent, bien que cela comporte des 

limites, toutes les participantes n'abordant pas le sujet de la meme facon. 

Par exemple, Alice et Nelida ont moins elabore sur ces questions : la premiere 

indiquant que son copain fait partie de ses priorites (alors qu'elle indique que l'amour est 

l'une de ses valeurs) alors que la seconde precise ne pas croire en l'amour, que ce n'est pas 

l'une de ses preoccupations et qu'elle n'a jamais connu de chagrin d'amour. 

Les autres repondantes ont aborde ces themes dans les sections portant sur les 

critiques qu'elles adressent aux magazines, sur les elements qu'elles apprecient et sur les 

sujets qui seraient ou qui ne seraient pas abordes dans leur magazine ideal. Le theme de 

l'amour rejoint la plupart de nos repondantes. Dans certains cas, l'amour est mentionne 

comme l'une de leurs valeurs, comme nous l'avons vu pour Alice, Sophie et Justine. Pour 

d'autres, il s'agit d'un theme important dans les magazines, bien qu'elles ne s'entendent pas 

sur l'approche adoptee, entre autres en ce qui a trait a la valorisation de Pheterosexualite. Par 

exemple, Florence, qui lit CosmoGirl et Cosmopolitan et qui a deja lu Filles : din d'ceil et 

Cool! estime qu'on y parle des relations amoureuses, peu importe le type (heterosexuelles ou 

homosexuelles). A l'instar de Florence, Elizabeth a aussi lu Cool! et Filles: din d'ceil ; 

toutefois, elle estime que bien qu'on y parle d'amour, on n'aborde pas les differentes 
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orientations sexuelles et on n'aborde pas, non plus, differents types de feminite. Rappelons 

qu'Elizabeth, bien que se definissant comme heterosexuelle, a indique avoir deja ete 

amoureuse d'une autre femme. Son vecu, qui la place en quelque sorte dans une position de 

resistance ou meme de subversion face a la feminite hegemonique, pourrait en partie 

permettre de comprendre pourquoi elle est en mesure de prendre un tel point de vue critique : 

Y'ont jamais parle de bisexualite, a"homosexuality, y'ont jamais 
parle defilles qui ont les cheveux courts, vraiment courts ou, euh, de 
filles qui, je ne sais pas, moi, qui se rasent pas ou euh genre « tout le 
monde se rase » puis c 'est tout. Tout le monde le suit, sinon t 'es pas 
dans la societe. (Elizabeth) 

Par ailleurs, Elizabeth et Zarra sont interessees par les chroniques sur les relations 

amoureuses meme si la premiere a indique que bien souvent les histoires ne la concernaient 

pas, puisqu'a l'epoque ou elle lisait des magazines pour adolescentes, personne dans son 

groupe d'amies n'etait en relation amoureuse. Elle poursuit d'ailleurs en indiquant que bien 

qu'elle ait appris certaines consignes (par exemple, ne pas etre dependante au plan affectif), 

F information au sujet des relations amoureuses est partielle et incomplete : 

Mais oui, je m'imaginais avoir un... un prince charmant et tout qa, 
la. Mais je m'imaginais en avoir un, mais je n'etais pas capable de 
m 'imaginer qu 'est-ce que c 'etait. Tu sais, comme, on fait quoi? Mais 
d'en avoir un, qu'est-ce que tufais, avec, maintenant? (Elizabeth) 

La sexualite a quant a elle ete abordee sous deux differents angles par nos 

participantes : dans un premier temps, les photos a connotation sexuelle et ensuite le contenu 

abordant explicitement la sexualite, que ce soit dans les magazines qu'elles ont lu ou dans le 

magazine ideal qu'elles pourraient produire. En commentant les photos presentes dans les 

magazines, Sophie, Zarra et Myriam ont reconnu la presence de messages subliminaux 

invoquant la sexualite, notamment dans les publicites : 

Hum... Us font tout le temps du... Us font tout le temps des photos 
comme un petit peu osees, les personnes qui sont photographes ont 
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de la grosse imagination, la, puis... comme, n'importe quelle photo, 
juste les couleurs, je pense que juste I'idee en general. C'est sexuel. 
Oui. Comme... comme... haute-couture, surtout, comme je pense que 
c 'etait Prada, des fois, c 'est pas mal ose, puis des fois elles sont a 
moitie habillees. Mais dans un sens, meme si c 'est ose, je trouve que 
gafait... des fois, c'est de belles photos, maisje trouve... (Sophie) 

Bien que les propos de Sophie illustrent une reticence, seule Zarra trouve que les 

photos dans les magazines devraient etre moins osees puisque qu'il « faut garder un peu de 

dignite ». Du cote de Myriam, la plupart des photos ne l'offusquent pas parce qu'elles ne 

sont pas trop explicites meme si elle reconnait qu'elles sont osees. Les seules photos 

explicites qu'elle dit avoir remarquees sont celles qui accompagnent les chroniques 

« sexualite » dans Adorable, ce qu'elle trouve normal puisque c'est relie au sujet traite. Ces 

trois lectrices illustrent d'une maniere interessante les trois lectures definies par Hall 

(1980a): alors qu'elles parviennent toutes a cerner le message des publicites et des photos en 

general (la sexualite), elles se positionnent neanmoins differemment sur la question. Les 

propos de Zarra evoquent une lecture oppositionnelle des photos, mais, du meme coup, une 

lecture conforme a la feminite hegemonique qui requiert une absence de capacite d'action 

sexuelle chez les «bonnes filles» (Tolman 2006: 76). Sophie tient un discours 

correspondant plutot a une lecture negociee et celui de Myriam semble davantage etre un 

constat exempt de critique qui se rapproche d'une lecture hegemonique des photos 

presentees... ou d'une lecture contre-hegemonique du modele de feminite habituellement 

favorise, qui cherche a ce que les femmes n'aient pas une perception d'elles-memes comme 

etant des etres sexuels (Tolman 2006 : 76). Ces constats nous amenent a suggerer que les 

categories definies par Hall sont problematiques a deux niveaux. D'abord, l'adoption d'une 

lecture oppositionnelle n'est pas garante d'une lecture progressiste. Les propos de Zarra, qui 

s'oppose aux images sexualisees des femmes dans les magazines en les associant a un 
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manque de dignite, sont un exemple de ce type de positionnement. Bien qu'elle adopte un 

point de vue oppositionnel face aux images presentees, la raison evoquee tend vers le 

moralisme ou encore vers une vision traditionnelle de la feminite ou il faudrait veiller a 

preserver la vertu des femmes. Cette position est conforme a l'analyse de Tolman (2006) 

selon qui la feminite hegemonique exige que les « bonnes » filles ne possedent pas de 

capacite d'action sur le plan sexuel. D'un autre cote, ces photos et les differents avis de nos 

repondantes quant a ce qu'elles represented nous amenent a percevoir la coexistence de 

deux types de discours sur la feminite : un premier ou, dans le contenu editorial, on propose 

un discours moralisateur face a la sexualite des femmes (Jackson 2005a; Moulin 2005). Un 

second discours toutefois, souligne par nos repondantes, veut que dans le contenu 

photographique, les femmes soient pr6sentees comme des etres sexuels (Tolman 2006 : 76). 

D'autre part, nous avons trouve intfressant que Justine indique que la lecture des 

magazines {Cool!, Filles : din d'ceil et Adorable) lui a permis de s'ouvrir a des questions 

qu'elle ne connaissait pas, dont la sexualite, Elizabeth et Myriam disent ne pas avoir lu 

d'articles a ce sujet, sauf, dans le cas de Myriam, dans le magazine Adorable. D'ailleurs, 

Myriam estime qu'il est normal d'avoir des chroniques plus approfondies sur la sexualite, 

dans Adorable puisqu'il s'agit a son avis d'un magazine destine aux femmes dans la 

vingtaine. II est interessant de noter que les participantes a nos entretiens semi-directifs n'ont 

pas la meme perception des themes abordes dans les magazines meme si la plupart ont lu les 

memes magazines. Ces differences pourraient s'expliquer par le fait que nos repondantes 

feraient une lecture selective du contenu des magazines, y puisant 1'information qu'elles y 

cherchent ou critiquant les magazines s'ils n'abordent pas les sujets qu'elles cherchent a 

approfondir. II serait possible, par exemple, que Elizabeth, ne se sentant pas concernee par 
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les questions de sexualite a 1'epoque ou elle lisait ces magazines, n'ait pas remarque les 

articles portant sur ce sujet. 

Nous avons par ailleurs note que certaines de nos repondantes partagent l'avis des 

participantes a la recherche de Kehily (1999), suggerant que le contenu des magazines ne 

devrait pas etre trop explicite tout en comportant de 1'information sur la sexualite comme 

l'indiquent Justine, Naomie, Florence et Elizabeth. Sinon, comme le dit Myriam, le contenu 

plus detaille devrait etre reserve a un lectorat plus age : 

Bien si je prendspar exemple Filles : clin d'oeiiy'e trouve que tu sais, 
c'est bon, c'est pas des affaires trop osees, parce que, tu sais... [...] 
Bien le contenu general [dans Adorable], // est bon parce que c 'est 
quand meme pour... je pense... c'est a peu pres 20 ans et plus, 
quelque chose du genre, fait que comme, pour des personnes de cet 
age-la, je trouve que c 'est bon aussi, parce que tu sais, justement, 
[...] c'est sur qu'd la fin il y a, la, la, comme... la section sexualite, 
mais bien, tu sais, c 'est normal a cet age-la, a vingt ans, tu sais tout 
qa, puis tu as une vie sexuelle et tout ga [...] (Myriam) 

Un autre element qui ressort des propos de nos participantes quant a la sexualite est la 

conscience bien reelle des discours populaires entourant l'hypersexualisation et les critiques 

a l'endroit des magazines qu'elles lisent. Justine, par exemple, evoque le concept 

d'hypersexualisation comme piste pouvant expliquer que certaines jeunes filles se 

questionnent tres tot sur leur orientation sexuelle (des dix ans, selon le courrier d'une lectrice 

dont elle se souvient). Pour leur part, Elizabeth et Myriam indiquent ne pas avoir en memoire 

d'articles traitant de la sexualite dans Filles : clin d'ceil, sauf peut-etre pour encourager une 

sexualite securitaire, Myriam allant d'ailleurs plus loin dans ses commentaires, precisant etre 

a l'affut des critiques sociales a l'endroit des magazines pour adolescentes : 

[...] desfois, ils disent que ah, justement, les magazines sont rendus 
trop oses pour les jeunes filles, blablabla, mais moi je trouve que 
pour moi, adolescente, tu as quoi, 13, 14, tout ga... des affaires que 
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tu sais, la societe, tu sais deja comment ga marche, fait que il n'y a 
Hen de trop comme... de trop choquant, puis tout ga, tu sais. Comma 
moi, en fait, dans Filles : clin d'oeil, je n'ai jamais vu aucun article 
sur la sexualite en tant que telle. (Myriam) 

Les propos des lectrices interrogees se situent de facon interessante ici: d'une part, 

elles prennent une distance quant aux propos sur la sexualite tenus dans les magazines, 

estimant qu'ils ne doivent pas etre trop explicites etant donne leur jeune age. Ce 

positionnement rappelle la lecture negociee definie par Hall. Toutefois, on peut aussi 

apprehender les propos des adolescentes (mis a part ceux de Myriam et Elizabeth) comme 

etant le fait d'une lecture hegemonique des discours sociaux denoncant Phypersexualisation 

des jeunes filles et les influences qu'auraient les magazines qu'elles lisent. Dans un contexte 

ou les adolescentes sont soumises a maintes influences, et vraisemblablement a divers 

discours de feminite concurrents, il n'est pas aise de situer la lecture faite par un public dans 

latypologie definie par Hall (1980a). 

Les faits vecus et les potins 

Enfin, un dernier theme qui s'est retrouve dans les propos de Pensemble de nos 

repondantes sans que nous les ayons pour autant interrogees directement sur le sujet, sont les 

faits vecus et les potins. Les seules questions ou nous evoquons indirectement ces themes 

sont celles qui portent sur les raisons pour lesquelles elles lisent les magazines et s'il leur 

arrive de s'imaginer a la place d'une personne presentee dans les magazines. Ainsi, toutes 

nos repondantes ont indique aimer lire sur la vie d'autrui, que ce soit des vedettes, des 

personnes qui ont accompli des choses ou qui ont vecu des experiences difficiles et elles 

reconnaissent que ce type d'histoires se retrouve dans la plupart des magazines qu'elles 

lisent. Si d'un cote, Alice, Sophie et Naomie ont indique que parfois, elles se sentent 

inconfortables a la lecture de critiques et a la vue de photos de vedettes, estimant ces 
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pratiques trop intrusives, toutes nos repondantes, a l'exception de Justine, ont neanmoins 

nomme differents usages qu'elles font de ces histoires. 

De ces usages, deux categories peuvent etre dressees, celle de Pinspiration et celle du 

reconfort. L'inspiration tiree de ces histoires vient habituellement du fait qu'elles permettent 

aux adolescentes d'envisager des solutions auxquelles elles n'auraient pas pense ou de se 

projeter dans une vie qui n'est pas la leur. Naomie, par exemple, aime les articles dans 

lesquels des vedettes racontent leur histoire puisque cela lui fait penser a des « solutions qui 

pourraient... qui pourraient... que moi, je pourrais engendrer». Zarra et Myriam ont 

egalement indique que les conseils issus des histoires vecues ou les solutions prises par 

d'autres leur permettent d'envisager comment elles reagiraient dans un contexte semblable a 

celui relate dans un article : 

Ouais, desfois dans les articles ou est-ce que, justement, Us ont vecu 
quelque chose de dramatique, whatever, comme desfoisje me dis, je 
me mets a la place, puis tu te dis a toi, tu vois comment la personne 
reagit, des fois je me dis « ah, si c 'etait moi, je ne sais pas si je 
reagirais de meme, il me semble queje neferais pas qa », ou, tu sais, 
il me semble aussi qu 'il y a des articles ou Us parlent des relations 
violentes entre, comme, deux personnes, tu sais, tu le vois que lafille 
est super mal au boutte, mais elle dit « ah, je I 'aime, je vais rester 
avec », mais moi, si c 'etait moi, je trouve qa vraiment stupide, comme 
le gars te bat et tout qa : pourquoi tu restes avec?! Moi, je m 'imagine 
tout le temps qa et je suis comme non, j 'aurais vraiment fait le 
contraire. Tu sais, comme, puis des fois jejuge le monde, comme ah, 
faispas qa, va-t'en, des affaires de meme. (Myriam) 

Neanmoins, l'inspiration que les participantes puisent dans ces magazines est 

habituellement davantage orientee sur les projections qu'elles font de la vie d'autrui a partir 

des articles qu'elles lisent. Ces histoires leur permettent de rever, de s'imaginer dans une 

autre realite et parfois meme de trouver l'inspiration necessaire pour engendrer un 

changement social dans leur propre environnement. C'est le cas de Myriam et de Sophie, par 
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exemple, qui aiment les histoires de gens courageux et de personnes qui font de bonnes 

choses, d'un point de vue humanitaire : 

Comme dans Filles : clin d'oeil, mettons, Us prennent une, justement 
des personnes qui ont fait quelque chose de concret dans lew vie, 
puis comme tu vas voir mettons dans d'autres pays, tu vois comment 
que c 'est puis des fois Us disent du monde qui ont voyage, pour 
comme aide humanitaire, des affaires de meme, puis comme tu sais... 
ga donne le gout defaire quelque chose de bon [...] (Myriam) 

Oui, bien dans mon cas, c'est plutot des jeunes de mon age qui font 
de bonnes choses, comme Us font... Us aident les enfants en Afrique, 
Us font des campagnes pour... le cancer du sein, puis je trouve ga, 
comme ga m 'inspire, j 'aimerais ga faire ga, aussi (silence). Puis 
j 'aime aussi apprendre qu 'U y a des vedettes qui font des bonnes 
choses aussi, Us ne sont pas juste comme « moije suis populaire etje 
mefous du monde »la. Oui. Comme, comme U2, Us font... (Sophie) 

Parfois, il n'est pas necessaire qu'il s'agisse de quelqu'un qui a accompli quelque 

chose qui semble extraordinaire et qui est tres altruiste : Elizabeth a ete inspiree par la lecture 

de l'histoire d'une fille de son age qui etait partie dans une autre ville ou elle devait 

rencontrer des gens qu'elle ne connaissait pas. Cette histoire l'a touchee puisqu'elle etait 

elle-meme assez timide : 

[...] y'en a un que je me souviens que ga m'avait frappee aussi, je 
pense que, je me souviens pas c 'etait quoi le projet, mais c 'etait 
quelque chose dans ce genre-la, justement une fille qui etait partie... 
je pense que c 'etait a Quebec ou.. en une fin de semaine qui avail fait 
des trues. Juste de... voir quelque chose de different. Elle etait partie 
faire quoi? Mon dieu... je ne m'en souviens pas...Je pense que 
c 'etait comme un echange, puis elle avait essaye une affaire comme 
ga, puisje trouvais ga vraiment le fun parce que quand elle est partie 
elle etait vraiment plus genee, puis justement Us disaient faut, faut 
que tu sois gentille et tout ga. Moi, moi j'etais vraiment une enfant 
modele, puis je n 'avais pas I 'impression que j 'avais quelque chose 
d'autre a faire, vraiment, la, sauf peut-etre prendre de Vassurance, 
aller voir les gens en premier, et c 'est la, justement, j 'etais assez 
impressionnee par son audace, d'aller rencontrer d'autres jeunes de 
douze ans, quand tu ne les connais pas, partir de la maison, la, ouin. 
(Elizabeth) 
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De son cote, Nelida s'imagine a la place de jeunes filles de son age, surtout si elles 

sont Noires ou Metisses, qui ont une carriere dans le milieu du divertissement ou de la 

chanson: 

Ouais... bien disons que quand c'est une fille de mon age, et je me 
dis « wow, elle a mon age, ga pourrait, ga pourrait etre moi». En 
France, par exemple, je me rappelle qu'il y avait une fille qui 
s'appelait Cecilia, qui... c'est une Noire, c'est une Metisse, plutot, et 
elle chantait et justement, j'etais comme wow, ga await pu etre moi. 
Et je ne sais pas, il y a plusieurs, en France, il y a plusieurs jeunes 
filles de mon age qui se sont mises a chanter tres jeunes, je ne sais 
pas, il y avait Alysee, euh... il y avait Priscilla, des trues comme ga. 
Done tu te dis « mon dieu, elle a mon age », ou alors «j 'ai deux ans 
de moins qu 'elle, dans deux ans, si ga se trouve, ga sera a mon tour » 
(rires). (Nelida) 

Toutes ces histoires sont une source de plaisir et d'inspiration pour les filles qui 

tendent a se projeter dans un autre univers, dans une autre vie, et parfois, a entreprendre un 

projet pour ameliorer leur environnement. C'est le cas d'Elizabeth et de Sophie qui ont 

participe a des levees de fonds et de Zarra qui, inspiree par l'histoire d'Angelina Jolie, a 

choisi de faire du benevolat aupres d'un organisme qui vient en aide aux enfants. Inspirees 

par les histoires qu'elles ont decouvertes a la lecture de leurs magazines, ces adolescentes ont 

choisi d'agir pour ameliorer des situations qui les ont touchees. En offrant un certain nombre 

d'alternatives, ces histoires semblent etre une source d'autonomisation pour ces adolescentes 

qui y puisent de 1'inspiration afin de trouver quel est leur role en societe. Precisons toutefois 

que les impacts autonomisants de ces histoires se retrouvent davantage au plan individuel 

qu'au plan social, en ce sens ou les adolescentes ne sont pas encouragees a proceder a une 

remise en question des inegalites sociales ou de sexe qui les touchent. 

D'un autre cote, les lectrices peuvent egalement avoir un sentiment de reconfort. 

C'est le cas d'Alice qui, en lisant l'histoire de ce qui est arrive a d'autres, se dit que « ma 
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situation est moins pire ». Le contraire est arrive a Florence qui a eprouve de la honte a la 

lecture de l'histoire d'adolescentes qui, comme elle, ont souffert d'anorexie : 

J'ai surement du avoir honte, en lisant un article sur I'anorexie, 
quand j'etais plus jeune quand, justement, je souffrais de ga, mais... 
pas une honte au point de fermer le magazine et me dire « oh mon 
dieu... ». I guess que ga m'a juste touchee puis j'ai juste fait ouch. 
(Florence) 

II semblerait done, a la lumiere de nos resultats, que tous les plaisirs ne soient pas 

autonomisants. Afin de l'etre, ils doivent etre compris dans un processus de changement et 

ils doivent permettre d'envisager des solutions. Mais qu'est-ce que cela signifie, 

concretement ? D'une part, ces plaisirs doivent permettre aux adolescentes de se situer 

comme agentes dans leur propre vie, de se voir comme possedant une capacite d'action et 

etant en mesure d'agir en vue de changer une situation qui les touche. C'est le cas par 

exemple de Sophie, Elizabeth et Zarra: elles ont toutes vu une situation qui pouvait etre 

changee et elles ont agi. D'autre part, il faut que ces plaisirs soient associes a des solutions 

tangibles. Alors que Nelida eprouve du plaisir a la vue d'autres adolescentes membres de 

communautes ethnoculturelles qui sont devenues des vedettes de la chanson, cela n'a que 

peu d'impact dans son quotidien. Bien que Massoni (2004) rappelle que le monde du 

spectacle est presente, dans les magazines, comme etant une carriere viable et prestigieuse, 

ce n'est ni un reflet exact de la realite, ni a la portee de toutes les adolescentes. Si Nelida 

prend plaisir a lire ces histoires, elles ne sont pas pour autant garantes d'une amelioration de 

sa situation personnelle. 

99 



Les adolescentes prennent position face aux contenus des magazines 

Ainsi, nous remarquons que les propos des lectrices de magazines pour adolescentes 

que nous avons rencontrees rejoignent certains des elements theoriques que nous avons 

precedemment evoques, notamment en ce qui a trait aux trois lectures definies par Stuart 

Hall (1980a) ainsi qu'aux questions du plaisir et de l'autonomisation. 

A l'instar de Newcomb, nous avons remarque que la reception faite par les lectrices 

de nos magazines etait a tout le moins critique, sinon oppositionnelle (cite dans Fiske, 1996 : 

124-125): en effet, aucune de nos participantes n'a fait une lecture qui puisse etre totalement 

qualifiee d'heg^monique puisque toutes nos lectrices ont trouve des elements a critiquer dans 

les magazines qu'elles lisaient. Meme si elles ont indique se fier aveugl6ment aux magazines 

sur certaines questions a l'occasion, elles ont toutes trouve a les critiquer, que ce soit au sujet 

de Paccessibilite des modeles, de la publicite, des photos, des conseils ou des valeurs. 

L' etude des differents themes que nous avons presentes permet de souligner la 

presence de positionnements critiques face a la feminite hegemonique chez 1'ensemble de 

nos repondantes, quoique ces positionnements ne se situent pas necessairement sur les 

memes questions ou n'aient pas tous la meme profondeur. 

Nous voyons qu'en ce qui a trait aux annonces de vetements, la plupart des 

adolescentes ont critique l'accessibilite des modeles presentes (le manque d'accessibilite 

geographique ou economique), la majorite a indique avoir a adapter ce qu'elles voyaient a 

leur realite. Sans critiquer la pression exercee par les magazines qui les encouragent a 

consommer produits et vetements, par exemple, elles sont conscientes qu'elles peuvent 
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acheter un vetement semblable a ce qui est annonce dans les pages des magazines, mais a 

moindre cout: 

Pourquoi est-ce qu'une veste en jean est si chere, tandis que tupeux 
avoir pratiquement le meme modele ailleurs? (Zarra) 

Bien c 'est cher, parce que c 'est certain que quandje vais voir ga, je 
vais regarder la botte, pas le prix, je vais regarder le style de bottes, 
mais j "irai pas acheter exactement la meme botte, mettons. Fait que 
c 'est certain que c 'est dispendieux, je n 'irai jamais acheter une botte 
a 500 piasses juste parce qu 'elle etait dans un magazine (Florence) 

Les adolescentes rencontrees se positionnent done de maniere critique par rapport aux 

vetements annonces dans les magazines. Bien qu'elles adherent aux styles vestimentaires 

presentes, elles prennent une certaine distance par rapport aux prix des vetements, 

reconnaissant qu'elles peuvent se procurer ces items dans des boutiques plus abordables. Ce 

faisant, elles font, selon la typologie definie par Hall, une lecture negociee des produits 

annonces dans les magazines. Soulignons toutefois que la distance prise par nos repondantes 

ne se situe pas exactement dans le cadre des oppositions definies par Hall qui etaient 

davantage de nature ideologique. Tout en ne remettant pas en question le fait que les 

magazines mettent 1'accent sur la consommation, les participantes a notre recherche 

critiquent plutot la surrepresentation de biens dispendieux qui ne correspondent pas, pour la 

plupart, a lews moyens financiers. Ce faisant, elles critiquent aussi partiellement la feminite 

hegemonique (qui, souvenons-nous, est notamment construite au sein d'une structure de 

classe moyenne ou superieure/aisee (Krane et al. 2004)) en ce sens ou elles denoncent le fait 

que les magazines visent - et par le fait meme, valorisent - un certain type de lectrices, qui 

aurait les moyens de se procurer les produits annonces. 

En ce qui a trait aux conseils, les adolescentes semblent les recevoir assez bien 

lorsqu'ils concernent la mode ou la beaute bien qu'elles prennent generalement une certaine 
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distance par rapport au prix a payer. Lorsqu'il est question des conseils sur les relations 

interpersonnelles, elles s'entendent en majorite pour dire qu'il faut en prendre et en laisser, 

comme aucune situation n'est identique a une autre et qu'en consequence, il devient difficile 

de generalises Deux adolescentes se situent aux extremes, en ce qui a trait aux conseils : 

Nelida, qui les rejette puisqu'ils lui semblent occidentalocentristes et Elizabeth, qui fait 

confiance aux conseils prodigues dans les magazines, estimant que « ce n'est pas n'importe 

qui » qui ecrit dans ces revues. 

A propos des valeurs, bien que les adolescentes indiquent parfois etre en accord, en 

desaccord ou indecises par rapport aux valeurs proposees dans les magazines, elles prennent 

pour la plupart un certain recul. Elles estiment qu'on peut y trouver des valeurs positives 

(Pamitie, Pamour, le soutien des pairs, la famille), mais aussi des valeurs negatives (le 

materialisme, la beaute, Pheterosexisme) - valeurs gen6ralement associees a la feminite" 

hegemonique (Krane et al. 2004) - qu'elles sont en mesure de reconnaitre par elles-memes. 

Comme nous Pavons souligne au sujet des photos, les propos des participantes se 

situent a deux niveaux. Dans un premier temps, elles critiquent les photos pour la minceur 

des modeles et leur artificialite, mais reconnaissent les trouver attirantes (sauf dans les cas 

d'Elizabeth et Florence). La seule lectrice qui semble faire une lecture hegemonique des 

photos est Myriam. Bien qu'elle reconnaisse que les photos represented surtout, sinon 

exclusivement, des femmes d'origine caucasienne, elle explique cette pratique en indiquant 

qu'il s'agit surement de contraintes avec lesquelles les magazines ne peuvent pas negocier : 

[...] mais c'est surtout des Blanches puis des grandes, minces, 
Blanches... mais comme tu sais, c'est peut-etre juste par ce que c'est 
plus facile de les habiller, de les prendre en photo et whatever, tu 
sais (Myriam) 
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Dans ses propos, il semble que Myriam ait integre le discours implicite des 

magazines, qui, en montrant presque uniquement des femmes caucasiennes, les valorise 

davantage que les femmes d'autres origines. Neanmoins, elle a constate que les mannequins 

photographies ne sont pas representatifs de la diversite de la societe quebecoise. A la lumiere 

de ses critiques, nous constatons que bien que la lecture effectuee par Myriam soit a premiere 

vue hegemonique, elle est en fait negociee puisqu'elle tente d'expliquer pourquoi, a son avis, 

les magazines ne publient pas davantage de photos de mannequins issus de communautes 

ethnoculturelles. 

L'avis des participantes sur Pamour et la sexualite revele egalement la presence d'une 

lecture negociee et elles adherent plus facilement au discours sur 1'amour qu'a celui sur la 

sexualite. Seule Elizabeth a souligne l'heterosexisme des magazines en ce qu'ils ne 

presentent pas la possibilite qu'une adolescente ne soit pas heterosexuelle. Le 

positionnement critique d'Elizabeth est tout de meme relatif puisqu'elle nous a indique 

qu'elle a appris de ses lectures l'importance de ne pas etre une « dependante affective » dans 

une relation de couple, notamment en ne telephonant pas de maniere compulsive a leur 

copain. En ce qui concerne la sexualite, les quelques adolescentes qui ont mentionne les 

connotations sexuelles percues dans les photos ne les ont pas critiquees, mis a part Zarra qui 

estime que les gens devraient etre davantage vetus. A l'instar des participantes a la recherche 

de Kehily (1999), la grande majorite d'entre elles disent par ailleurs ne pas vouloir un 

contenu trop sexuellement explicite dans leurs magazines puisqu'elles ne jugent pas cela 

approprie pour des filles de leur age. Ce qui est surprenant dans nos resultats, c'est le fait que 

les repondantes ont plutot tendance a mentionner ce qu'elles ne souhaitent pas avoir dans 

leur magazine ideal, sans pour autant commenter explicitement le contenu actuel qui porte 
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sur la sexualite. Plutot qu'une lecture critique des magazines, les propos des repondantes 

sous-entendent une adhesion aux discours sociaux qui devalorisent de plus en plus 

l'hypersexualisation des jeunes filles. Nos participantes reprennent done a leur compte les 

critiques adressees aux magazines, adherant ainsi au discours stipulant qu'un contenu trop 

axe sur la sexualite serait non seulement inapproprie, mais egalement dommageable pour les 

adolescentes. Ainsi, elles adherent au discours de la feminite hegemonique sur les 

comportements sexuels desirables - soit l'absence de sexualite - chez les « bonnes » filles. 

Seule Myriam se demarque du groupe, critiquant ce discours qu'elle estime inexact par 

rapport au contenu reel des magazines. La confusion qui semble regner ici illustre une realite 

qui n'est pas mentionnee pas dans les analyses des magazines pour adolescentes. Si nos 

premieres lectures nous portaient a croire que ces magazines etaient porteurs de messages 

enjoignant a la feminite hegemonique en matiere de sexualite, les propos de nos participantes 

nos amenent a constater que les magazines reconnaissent les adolescentes comme des etres 

sexuels (bien que cette sexualite soit presentee comme etant traditionnelle). Ainsi, nous 

faisons plut6t face a des discours multiples sur la feminite qui, bien que ne presentant pas de 

modeles novateurs ou emancipateurs, presentent neanmoins differentes versions de la 

feminite. 

Les propos des adolescentes rencontrees sont egalement revelateurs au sujet de 

l'aspect ludique de la lecture des magazines et du potentiel autonomisant de ce plaisir. Bien 

que les adolescentes puisent de 1'information dans les magazines qu'elles lisent pour les 

aider dans leurs choix ou dans les differentes etapes de leur cheminement adolescent, nous ne 

sommes pas d'avis que les conseils prodigues aient pour autant un potentiel autonomisant au 

sens ou les adolescentes n'ont pas differentes options parmi lesquelles elles peuvent choisir 
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afin d'engendrer un changement dans leurs vies. Conformement a la definition de 

l'autonomisation que nous avons retenue, nous estimons que Pautonomisation comporte la 

possibility de faire des choix et que, consequemment, des alternatives doivent exister pour 

que les choix soient reels (Kabeer, 2005b). Ainsi, considerant que les conseils prodigues 

dans les magazines sont traditionnels, comme le demontrent les propos de Caron (2004), 

Jackson (2005a, 2005b) et de Evans et al. (1991), il nous parait errone de soutenir qu'ils 

pourraient d'emblee avoir un effet d'autonomisation, meme s'ils presentent de 1'information 

aux lectrices. L'autonomisation est effectivement tributaire de la diversite des 

renseignements offerts aux adolescentes ce qui n'est pas une caracteristique de l'information 

diffusee dans les magazines etudies. 

Neanmoins, la lecture des magazines pour adolescentes pourrait tout de meme avoir 

un effet d'autonomisation chez leurs lectrices et ce, selon les deux elements qui ont ete 

soulignes plus tot: la projection dans une situation qui n'est pas sienne, permettant ainsi 

d'envisager des pistes de solution sur le plan individuel et d'echapper aux relations inegales 

de pouvoir ainsi que de prendre du temps pour elles-memes. Notons que tel que precise plus 

tot, le plaisir autonomisant est tributaire de deux facteurs principaux : il doit, dans un premier 

temps, permettre aux lectrices de se situer comme agentes de leur vie et de reconnaitre leur 

capacite d'action. II doit aussi, dans un deuxieme temps, etre associable a des solutions 

tangibles, a la portee des lectrices. 

En effet, c'est surtout l'attrait des adolescentes pour les faits vecus et les potins -

rejoignant en fait toutes nos repondantes - qui nous permet de voir, dans leur lecture, un 

plaisir autonomisant, dans la mesure ou il leur permet d'envisager un changement social, par 

la prise en compte et l'existence reelle d'options differentes. C'est le cas explicitement de 
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Myriam, qui critique un texte ou une femme victime de violence conjugate ne mettait pas fin 

a la relation, indiquant qu'elle ferait autrement. Elizabeth, de son c6te, a puise du courage 

dans l'histoire d'une fille comme elle, timide, qui avait participe a un projet la forcant a aller 

dans une autre ville et a rencontrer des gens qu'elle ne connaissait pas. Par ces histoires, les 

lectrices envisagent des solutions qui ne seraient pas necessairement apparues dans un autre 

contexte. Lorsque Nelida s'imagine a la place de filles comme elle, d'origine immigrante et 

de son age, mais qui sont populaires dans le domaine de la chanson, elle echappe, en 

imagination, aux relations de pouvoir inegales qui sont souvent le lot des membres de 

groupes minoritaires. A l'instar de ce qu'illustrent les contributions effectuees par Ang 

(1985), nous constatons qu'elle se construit des scenarios imaginaires ou elle aussi pourrait 

etre dans cette situation, ce qui lui donne de l'espoir et lui permet de voir que, dans une 

certaine mesure, d'autres ont pu echapper a la discrimination. Toutefois, meme si Nelida 

echappe, dans ses fantaisies, a ces relations de pouvoir inegales, il ne va pas de soi qu'elle y 

echappe reellement. Alors que Myriam et Elizabeth entrevoient des solutions tangibles, 

l'imagination de Nelida semble lui servir davantage d'echappatoire temporaire, ce qui 

demeure une forme d'evasion limitee ne permettant pas a cette adolescente d'entrevoir des 

pistes de solution realistes et accessibles. 

En prenant le temps de lire les magazines, les participantes rencontrees se donnent du 

temps pour elles-memes, a l'instar des lectrices de romans Harlequins rencontrees par 

Radway (1983). Bien que contrairement a ces dernieres, les participantes n'avaient pas, selon 

ce qu'elles nous ont indique, le meme fardeau en termes de responsabilites familiales, elles 

demeurent neanmoins sollicitees par de nombreuses activites qui ne leur laissent que peu de 

temps pour elles-memes. En lisant les magazines, elles acceptent de mettre les exigences de 
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la vie quotidienne (qui comprennent majoritairement les etudes, mais aussi souvent un 

emploi a temps partiel) de cote et de prendre un moment ou elles se consacrent a une activite 

qui leur procure un plaisir personnel. La legerete du ton adopte dans les magazines fait en 

sorte qu'ils sont « putdownable », comme Hermes l'a souligne (dans Chow, 2004 : 137), 

permettant ainsi aux lectrices de passer a autre chose lorsque le besoin s'en fait sentir. 

INTERSECTIONS DES RAPPORTS DE POUVOIR 

En raison de la petite taille et de la faible diversite de notre echantillon, nous avons 

eprouve de la difficulte a mesurer les effets possibles des intersections des rapports de 

pouvoir par rapport a l'appartenance sociale et ethnoculturelle de nos participantes. Notre 

position d''outsider (Acker, 2000) a pu etre une contrainte quant au recrutement d'un 

echantillon plus diversifie. Neanmoins, nous avons vu qu'au niveau du cout des produits 

annonces, rappartenance socioculturelle des participantes semblait avoir peu d'effet sur leur 

perception de Paccessibilite de ces produits. Quant aux photographies de femmes dans les 

magazines, encore une fois, une meme tendance semblait decouler des propos des 

participantes. La seule qui se soit vraiment demarquee du groupe est Nelida qui a rejete les 

modeles presentes dans les magazines. Comme nous n'avons retrouve ce meme 

positionnement ni chez les autres participantes Noires ni chez les autres participantes issues 

de milieux aussi privilegies, il est possible que ce doit du a notre faible echantillonnage ou au 

statut d'immigration de Nelida : etant arrivee au Canada depuis peu, elle a connu autre chose 

et peut, en consequence, comparer les modeles presenters dans les magazines d'ici avec ce 

qu'elle a connu en dans son pays d'origine. 

Nos resultats portent a croire que les adolescentes issues de milieux privilegies sur le 

plan socio-economique auraient davantage tendance a adopter un positionnement critique 
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face aux magazines qu'elles lisent. Ceci pourrait etre tributaire de nombreux facteurs dont 

leur acces potentiel a des ressources parentales comprenant «le capital culturel, la 

communication culturelle et les ressources educatives » (RHDSC, 2004). Nous emettons 

cette hypothese en regard des donnees fournies par Ressources humaines et Developpement 

social Canada (RHDSC) qui indiquent que les aspirations scolaires des jeunes sont, entre 

autres, reliees aux ressources parentales que nous venons d'evoquer. Nous tenons egalement 

compte du fait qu'une majorite de nos participantes souhaitent poursuivre des etudes 

universitaires (6 sur 9 adolescentes rencontrees). Nos participantes auraient possiblement eu 

acces a des ressources leur permettant de developper un sens critique face aux objets 

auxquels elles sont confrontees. N'ayant pas interroge les participantes a savoir si elles ont 

effectivement discute de ces questions avec leurs parents, nous 6mettons ici simplement une 

hypothese, sous toutes reserves, qui devrait etre verifiee lors de futures recherches. 

Nous avons notamment constate que la repondante qui a tenu un discours qui est le 

moins articule eu egard au contenu des magazines est egalement celle qui semble provenir 

d'un milieu ou elle n'a possiblement pas ete confrontee a des discussions a ce sujet. Alice 

provient effectivement non seulement d'une famille dont les parents n'ont pas eu acces a une 

scolarite tres poussee, mais elle est egalement une decrocheuse scolaire. Ces deux elements 

combines peuvent avoir influence son positionnement. Par ailleurs, les deux repondantes qui 

se sont montrees les plus critiques, mais a differents egards, proviennent de milieux 

privilegies. Dans un premier temps, Nelida, dont nous avons evoque le positionnement tres 

critique par rapport aux modeles presentes dans les magazines, y compris dans la publicite, 

est non seulement issue de 1'immigration recente - ce qui peut en partie expliquer son 

positionnement critique puisqu'elle a connu autre chose, soit des magazines presentant des 
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modeles differents - mais egalement d'une famille d'ambassadeurs qui occupe done un statut 

social privilegie. Cette derniere caracteristique peut egalement avoir influence Faeces de 

Nelida a des discussions qui la portent a questionner les contenus qui lui sont presentes. Dans 

un deuxieme temps, nous avons remarque les propos critiques de Myriam qui ne portaient 

pas seulement sur le contenu des magazines, mais egalement sur les discours sociaux 

blamant les magazines qu'elle lit qui hypersexualisent les adolescentes. La formation 

universitaire de ses parents - sa mere detenant un baccalaureat alors que son pere a un 

doctorat - permet de supposer qu'a la maison, Myriam a acces a des debats d'idees qui l'ont 

amenee non seulement a avoir acces aux discours sociaux, mais egalement a se forger une 

opinion face a ces derniers. 

MESURER LES RESISTANCES DES LECTRICES : UN DEFI DE TAILLE 

A la lumiere des resultats que nous avons obtenus, bon nombre de questionnements 

emergent sur les elements theoriques que nous avons prealablement soulignes. Dans un 

premier temps, nous avons vu que les participantes rencontrees n'ont jamais fait une lecture 

totalement dominante ou hegemonique : la situation decrite dans les magazines ou les ideaux 

auxquels elles aspirent ne correspondent pas, en tous points, a la realite des adolescentes. 

Bien qu'elles puissent adherer a certains elements, en raison notamment de la credibilite 

qu'elles accordent aux equipes de redaction des magazines, elles se montrent habituellement 

critiques face a d'autres questions telles que l'accessibilite des modeles presentes et les 

valeurs proposees par les magazines. 

Les donnees de Winfield Ballentine et Paff Ogle (2005) illustrent la difficulte de 

degager un seul discours dominant que Ton serait portee a rechercher pour satisfaire a la 

theorie de Hall: d'un cote, par le biais des magazines, on construit des problemes corporels 
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alors que de l'autre on deconstruit ces memes problemes. Ainsi, les propos de nos 

participantes au sujet, par exemple, des photographies qu'elles jugent non representatives de 

la realite, illustrent-ils un positionnement critique quant a un discours qui valoriserait la 

minceur chez les femmes ou est-ce plutot une adhesion a un discours tel que celui que 

soulignent Bouchard et Bouchard (2005a) qui valorise le fait d'« etre soi-meme » et qui est 

egalement present dans les magazines que lisent ces filles? Non seulement le discours 

dominant est-il difficile a cerner, mais sa valeur est egalement tres ambigue. Dans les travaux 

de Hall, par exemple, on valorise le positionnement critique et la resistance, le discours 

dominant etant vu comme necessairement nefaste. Un discours sur les comportements 

sexuels securitaires comme ceux que Myriam a notes est dorenavant dominant dans les 

articles portant sur la sexualite destines aux adolescent-e-s. Bien que, selon les donnees 

soulignees par Jackson (2005a), la responsabilite incombe plus souvent qu'autrement aux 

adolescentes, il n'en demeure pas moins qu'un discours oriente sur une sexualite responsable 

est un message extremement positif devant les realties actuelles. Dans un cas comme celui-

ci, la resistance des adolescentes ne serait pas benefique puisqu'elle pourrait augmenter leurs 

risques de contracter une infection sexuellement transmissible (ITS), le virus de 

l'immunodeficience humaine (VIH) ou encore de vivre une grossesse non desiree. 

Toujours en lien avec la typologie definie par Hall, nous nous demandons si elle 

demeure d'actualite et si elle comprend reellement les differentes lectures qui sont faites par 

les adolescentes. Nous avons trouve surprenant de constater des incoherences entre les 

propos tenus par les repondantes sur la presence ou l'absence de certains elements dans les 

magazines qu'elles lisent qui pourtant, sont majoritairement les memes. Ainsi, Myriam et 

Elizabeth indiquent n'avoir jamais lu d'articles sur la sexualite dans Filles : din d'oeil, alors 
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que Justine, qui a egalement lu ce magazine, soutient qu'il lui a permis de recueillir des 

informations a ce sujet. Considerant que Caron (2004) a signale la presence d'un discours sur 

la sexualite dans ce magazine, il convient de se demander pourquoi ces articles n'ont pas ete 

remarques par toutes les lectrices. La lecture selective, puisqu'il s'agit a notre avis de ce qui 

se produit dans ce cas-ci, est-elle un autre type de positionnement que les consommatrices et 

consommateurs de culture populaire peuvent prendre par rapport aux contenus qui lew sont 

presentes? Est-ce une forme de resistance et si oui, a quoi? Dans le cas de Myriam, il semble 

qu'il pourrait s'agir d'une resistance non pas au contenu des magazines qu'elle lit, mais 

plutot une resistance au discours populaire condamnant l'hypersexualisation et blamant les 

magazines, puisqu'elle affirme avec une teinte d'ironie qu'« ils disent que ah, justement, les 

magazines sont rendus trop oses pour les jeunes filles, blablabla ». Dans le cas d'Elizabeth, 

les raisons sont moins claires. Aurait-elle ignore les elements de sexualite presents dans 

Filles: din d'ceil parce qu'elle a fait une lecture selective ou encore parce que, ne lisant plus 

ces magazines depuis quelques annees, elle ne s'en souvient plus? 

La resistance dont nous parlons peut aussi etre exprimee par le plaisir que les lectrices 

eprouvent a la lecture des magazines, notamment en prenant un moment pour elles-memes 

ou en se projetant dans un univers autre, envisageant ainsi leur situation sous un angle 

different. II reste a savoir a quel moment ce plaisir peut reellement devenir source 

d'autonomisation. Nous l'avons evoque a quelques reprises, l'autonomisation suppose la 

possibilite de choisir et done d'avoir des alternatives. Dans un contexte ou les magazines 

construisent encore des modeles de feminite traditionnels, il serait imprudent de se rejouir de 

l'existence de choix dans les magazines. En effet, ceux-ci font fi des modeles reellement 

alternatifs comme par exemple les differentes orientations sexuelles et la possibilite de 
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choisir de ne pas etre en couple ou encore les differentes identifications de genre, les metiers 

non traditionnels ou les femmes seraient patronnes, etc. Neanmoins, nous reconnaissons que 

les magazines jouent un role dans la vie des adolescentes et qu'ils leur procurent un plaisir 

qui n'est pas a negliger. C'est apres avoir lu des articles sur des faits vecus, par exemple, que 

certaines ont trouve le courage d'etre moins timides ou ont decide de s'engager activement 

dans leur milieu. Le fait de s'imaginer a la place d'autres adolescentes ou de vedettes 

presentees dans les magazines pourrait egalement constituer une forme de resistance a la 

feminite hegemonique qui y est presentee. En pretendant assumer ce type de feminite les 

participantes reconnaissent le discours dominant et tentent de consolider qui elles sont par 

rapport au modele de feminite auquel elles devraient aspirer, selon les magazines (Tolman 

2006 ; Connell 1987). 

En somme, notre recherche aupres de lectrices de magazines nous apporte bon 

nombre d'informations quant a la reception qu'elles en font tout en faisait emerger plusieurs 

questions qui demeurent en suspens. Nous voyons, par exemple, que les adolescentes ne sont 

pas dupes du contenu qui leur est presente dans les magazines et qu'elles negocient ce 

qu'elles jugent adequat et credible et ce qu'elles estiment non valable ou stereotype. Bien 

que nos resultats ne soient pas generalisables, en raison de la taille et de la faible diversite de 

l'echantillon, nous avons toutefois formule nombre de critiques a l'endroit de la typologie de 

Stuart Hall (1980a) qui n'est pas adequate dans le contexte actuel ou le discours dominant 

n'est pas facilement defini et ou il serait parfois temeraire de le rejeter. Nos explorations au 

sujet du plaisir que peuvent eprouver les lectrices ne permettent pas de pousser la 

connaissance bien au-dela de ce qui a ete ecrit par d'autres, en ce sens ou nous croyons 
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egalement que si le plaisir en soi constitue une bonne chose, il n'est pas non plus toujours 

source d'autonomisation pour les consommatrices de culture populaire. 
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CONCLUSION 

Les preoccupations grandissantes quant aux effets de la culture populaire sur les 

jeunes filles et les adolescentes sont a l'origine de cette recherche. Nombreuses sont les 

etudes recentes qui temoignent de ces preoccupations (Berg, et al. 2007; APA 2007). Bien 

que la plupart d'entre elles designent la culture populaire comme partiellement responsable 

de 1'hypersexualisation et de la sexualisation precoce des jeunes filles, rares sont cependant 

celles qui interrogent directement les lectrices de magazines pour adolescentes. Et si elles 

etaient plus critiques que les discours sociaux le laissent supposer? Quels seraient les facteurs 

influencant un tel positionnement? Quelles formes prennent leurs resistances? Telles sont, en 

partie, les interrogations ayant motive la realisation de cette these. 

Les nombreuses etudes portant sur les magazines pour adolescentes semblent 

confirmer ces preoccupations. En effet, pour la plupart, leurs conclusions portent a croire que 

leur lecture a des effets nefastes sur les adolescentes. Des recherches etudiant le contenu des 

magazines revelent qu'il est majoritairement traditionnel bien que certaines Etudes se 

demarquent en signalant plutot un contenu mixte ou meme progressiste. Une premiere serie 

d'articles tend a aborder les magazines comme des agents de socialisation, socialisation qui, 

selon Demers, se fait principalement en vue d'amener les filles a etre dependantes et 

accommodantes (2004:35). Elles demontrent que plusieurs elements de feminite 

hegemonique sont mis en evidence dans les magazines dont Pheteronormativite (Jackson 

2005a, Caron 2004, Evans et al. 1991), une division binaire du monde ou les femmes sont 

associees a la nature et les hommes a la culture (Caron 2004, Masse et Rosenblum 1988, 

Massoni 2004) ainsi que la moralisation et la responsabilisation des filles par rapport a la 

sexualite (Jackson 2005a et Moulin 2005). 
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D'autres recherches, bien que moins nombreuses, decelent un contenu mixte, sinon, 

progressiste dans les magazines pour adolescentes. Contrairement aux precedentes, ces 

etudes revelent que les magazines destines aux adolescentes ne contiennent pas uniquement 

des messages traditionnels et que les lectrices peuvent capter d'autres messages dont ceux 

qui portent sur une estime de soi positive, sur les differents types de sexualite et sur la 

prevention des infections transmises sexuellement (ITS), du virus de l'immunodeficience 

humaine (VIH) et des grossesses non desirees. 

Bien que Pensemble de ces recherches procure bon nombre de renseignements sur les 

modeles proposes par les magazines pour adolescentes, elles postulent implicitement que les 

lectrices seraient passives face a ces messages. En consequence, elles n'ont pas cherche a 

interroger les adolescentes sur la facon dont elles recoivent les contenus (a l'exception de 

Moulin (2005)). En reponse a la critique des premieres etudes recensees, une seconde 

tendance s'interessant a la reception des magazines pour adolescentes est perceptible parmi 

les analyses en feminist cultural studies. 

Certaines des analyses qui ont cherche a s'adresser directement aux adolescentes afin 

de savoir comment elles recoivent les discours des magazines sont parvenues a la conclusion 

qu'une majorite de leurs repondantes - sinon l'ensemble - y adherent. 

Par contre, d'autres recherches ont plutot demontre que bien que certaines lectrices 

adherent aux propos paradoxaux presentes dans les magazines, d'autres savent se montrer 

plus critiques (Bouchard et Bouchard 2005a). Bien qu'elles puissent adherer aux discours sur 

la sexualite publies dans les magazines, elles peuvent en meme temps rejeter les discours sur 

l'hypersexualisation qu'on y retrouve (Kehily 1999). 
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Toutes ces recherches visent done a comprendre ce qui motive les adolescentes a lire 

ces magazines, tout en postulant que les contenus presentes sont problematiques, a 

1'exception de Kehily qui estime que les magazines peuvent etre une ressource pour les 

adolescentes qui veulent en apprendre davantage sur la sexualite (1999). Cependant, la 

plupart des recherches n'accordent que peu d'attention aux questions de classe sociale, 

d'appartenance ethnoculturelle, de statut d'immigration, d'orientation sexuelle, de limitation 

fonctionnelle (physique ou mentale) et autres inegalites sociales qui peuvent pourtant 

structurer le positionnement des lectrices eu egard aux contenus des magazines qui leur sont 

presentes. Par ailleurs, a P exception de celles de Kehily (1999) et de Budgeon et Currie 

(1995), aucune de ces recherches n'accorde d'attention a la question du plaisir que peuvent 

retirer les lectrices de magazines ni du potentiel autonomisant de ce plaisir. 

Les principaux elements theoriques a la lumiere desquels nous avons aborde la 

question de la reception que les adolescentes peuvent faire du contenu des magazines qui 

leur sont destines ont ete elabores dans le cadre des cultural et feminist cultural studies. 

D'une part, nous avons considere le concept d'hegemonie et la typologie de Stuart Hall 

(1980a) en cherchant a verifier si les trois types de lecture (dominante ou hegemonique, 

negociee et oppositionnelle) mis a jour dans le cadre de son etude sur les auditoires de 

messages televises s'appliqueraient aux lectrices de magazines pour adolescentes. Dans un 

premier temps, la lecture dominante ou hegemonique est une lecture non critique ou, dans le 

cas qui nous occupe, les lectrices recoivent le contenu des magazines tel qu'il leur est 

presente. Dans un second temps, Hall a defini la lecture negociee ou les lectrices 

reconnaissent la legitimite du discours hegemonique tout en l'adaptant en fonction de 

particularites locales. Enfin, dans un dernier temps, le rejet du discours presente par les 

116 



magazines signifie, selon Hall, qu'il s'agit la d'une lecture oppositionnelle. Afm de mesurer 

le discours des adolescentes par rapport aux contenus presentes dans les magazines, nous 

avons egalement pris soin de considerer les developpements theoriques a propos de la 

feminite hegemonique et des discours sur la feminite (Connell 1987; Krane et al. 2004; 

Tolman 2006). Nous avons constate que selon les donnees obtenues lors de notre revue de 

litterature, les magazines pour adolescentes renforcent la feminite hegemonique par leurs 

contenus centres sur l'heteronormativite, l'apparence physique, les modeles caucasiens, 

1'appartenance a la classe moyenne ou aisee et le controle de la sexualite des adolescentes. 

Toutefois, ce dernier element nous a permis de souligner la presence de discours concurrents 

sur la feminite, contrairement a notre perception initiale qui notait un seul discours associe a 

la feminite hegemonique. Les lectures effectuees sur la feminite hegemonique nous ont par 

ailleurs permis d'identifier des formes de resistance, dont la contestation ou le rejet des 

normes de feminite hegemonique (Ussher 1997; Tolman 2006) ou encore l'adhesion a des 

feminites alternatives (Connell 1987) (qui peuvent comprendre une orientation sexuelle qui 

ne serait pas heterosexuelle, comme c'est le cas chez Alice, ou encore choisir de ne pas se 

maquiller ou de se conformer aux exigences de minceur). 

D'autre part, anticipant que cette typologie se revelerait insuffisante, nous l'avons 

raffinee en integrant les contributions theoriques de Radway (1983), Ang (1985) et Hollows 

(2000) au sujet du plaisir que les lectrices peuvent eprouver et son potentiel autonomisant. 

Ainsi, parce que les adolescentes font une place dans leur horaire pour se consacrer a un 

loisir, le plaisir peut permettre une autonomisation parce qu'il est l'occasion de se liberer des 

exigences de la vie quotidienne. De plus, puisque les magazines permettent aux adolescentes 

de se transposer dans la vie des personnes presentees en leurs pages et de se comparer, elles 
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peuvent porter un regard critique sur leur propre situation et envisager des solutions 

auxquelles elles n'auraient pas reflechi autrement. Neanmoins, selon la definition de Kabeer 

(2005b) que nous avons retenue, l'autonomisation comporte la possibilite de faire des choix 

(done Pexistence d'alternatives) en vue d'engendrer un changement. 

Enfin, le dernier element theorique que nous avons employe lors de la construction de 

notre objet d'etude et de l'analyse de nos resultats est celui des intersections des rapports de 

pouvoir, e'est-a-dire la prise en compte des questions de race, d'origine ethnoculturelle et de 

classe sociale. Ces intersections peuvent non seulement structurer les relations entre les 

adolescentes, mais egalement les relations qu' elles peuvent entretenir avec differents objets. 

Une telle prise en compte permet ainsi de reconnaitre leurs differentes experiences de 

pouvoir et d'oppression et de voir en quoi elles pourraient etre plus ou moins touchees par 

les contenus des magazines, comme le suggerent notamment les recherches de Arnett (2001), 

Perry (2003) et hooks (1992). 

C'est a la lumiere des elements theoriques souleves et des limites remarquees dans la 

litterature existante que nous avons etudie les donnees tirees des neuf entrevues r^alisees 

aupres d'adolescentes agees de 15 a 17 ans, residant en Outaouais. Eu egard a la typologie de 

Hall (1980a), les resultats que nous avons obtenus nous amenent a dresser le meme constat 

que Newcomb et Fiske, a savoir que toutes les lectures effectives par nos participantes sont, 

au minimum, negociees (Fiske 1996: 124-125). Les adolescentes rencontrees ont 

effectivement toutes trouve spontanement des elements avec lesquels elles ne sont pas 

totalement en accord, se distanciant done d'une part importante du contenu des magazines. 
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Ce que nos resultats nous ont surtout demontre, toutefois, ce sont les insuffisances 

apprehendees de la typologie de Hall appliquee dans le contexte actuel. Ces insuffisances 

sont apparentes a trois niveaux distincts. D'abord, la typologie de Hall ne nous permet pas de 

definir un seul discours qui serait effectivement dominant, ni d'en determiner la valeur plus 

ambigue' ou encore de degager et de mesurer les resistances qui, comme les etudes en 

feminist cultural studies Pont demontre, sont plurielles. Afin de satisfaire cette typologie, 

nous sommes effectivement portee a tenter de degager un seul discours dominant. Toutefois, 

notre approche depassant la perspective marxiste privilegiee par Hall et epousant plutot une 

perspective feministe, nous avons ete amenee a identifier differents discours coexistant dans 

les magazines pour adolescentes. Par exemple, on retrouve dans les magazines, d'un cote, 

des messages renvoyant a la feminite hegemonique (heterosexisme, valorisation des modeles 

caucasiens et de classe moyenne ou aisee, etc.) et de Pautre, une reconnaissance des 

adolescentes comme des etres sexues - quoique de maniere plutot conservatrice et 

moralisatrice - ce qui ne s'inscrit pas dans la feminite hegemonique telle que definie au 

depart dans notre cadre theorique. En consequence, nous sommes portee a reconnaitre la 

presence de discours concurrents sur la feminite, plutot que la presence d'un seul discours 

hegemonique. 

Par ailleurs, il n'est pas non plus certain qu'un discours dominant soit necessairement 

negatif ni que la resistance a ce discours soit assurement positive, tel le cas ou le discours 

dominant viserait a sensibiliser les adolescentes aux moyens de vivre une sexualite 

emancipatrice et securitaire. Sur ce point, il pourrait effectivement etre temeraire de resister a 

ce type de discours, aussi dominant puisse-t-il etre. C'est pourtant le positionnement adopte 

par Hall et une partie des chercheures en cultural et feminist cultural studies qui, comme 
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nous l'avons souligne dans la revue de litterature, postulent que le contenu des magazines 

pour adolescentes (dans le cas nous occupant) renforce chez les femmes les roles 

traditionnels et une socialisation misant sur la dependance et raccommodement (Demers 

2004 : 35). 

Enfin, nos resultats permettent egalement de critiquer la typologie de Hall ainsi 

qu'une partie de la litterature portant sur la reception des magazines pour adolescentes 

surtout en ce qui a trait a 1'absence de consideration accordee a la question du plaisir et a ses 

effets autonomisants. Bien qu'a l'instar de Budgeon et Currie (1995), nous ne soyons pas 

d'avis que le plaisir que les adolescentes rencontrees eprouvent a la lecture des magazines 

soit necessairement autonomisant, nous reconnaissons neanmoins qu'il peut l'etre lorsque 

sont reunies deux conditions. Dans un premier temps, il importe que ce plaisir amene les 

lectrices a se concevoir comme agentes disposant d'une capacite d'action leur permettant de 

provoquer en changement. Dans un deuxieme temps, ce plaisir doit permettre aux lectrices 

d'envisager des solutions tangibles, realistes, qui seraient a leur portee (s'engager 

benevolement dans une cause leur tenant a coeur, a l'instar de Zarra, Elizabeth et Sophie, ce 

qui est une solution tangible, contrairement a rever d'etre une star de la chanson, comme l'a 

fait N61ida). Toutefois, notons que les solutions envisagees ou mises en place par nos 

repondantes se situent toujours au niveau individuel plutot qu'a celui, plus structurel, des 

rapports de domination, ce qui limite la portee reelle de leurs critiques. 
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PROBLEMES DE RECRUTEMENT ET ENJEUX ETHIQUES 

A la lumiere des resultats evoques, il importe de souligner deux elements lies a la 

methodologie de notre recherche qui limitent la portee de nos analyses. Nous constatoris 

effectivement que deux enjeux majeurs doivent etre pris en compte au moment de la 

diffusion des resultats de notre recherche: la taille de l'echantillon retenu en raison des 

problemes de recrutement rencontres et des contraintes temporelles ainsi que les enjeux 

ethiques inherents au type de recherche effectue. 

Notre objectif initial etait de recruter quinze adolescentes provenant de milieux 

socioculturels varies. Malheureusement, les difficultes rencontrees au moment du 

recrutement - l'echec du recrutement dans les centres communautaires et les maisons de 

jeunes ainsi que la mefiance des usageres de la communaute virtuelle - ont fait en sorte que 

nous n'avons pas su atteindre le nombre de participantes desire. Par ailleurs, notre 

positionnement en tant que chercheure universitaire d'origine caucasienne a egalement pu 

creer des embuches lors du recrutement, certaines adolescentes ne se sentant peut-etre pas 

confortables de nous rencontrer : ainsi, nous considerons que notre position ^outsider 

(Acker 2000 : 193-195) a pu limiter notre acces a des participantes de ces groupes. 

L'echantillon que nous avons ete en mesure de regrouper comporte ainsi un certain nombre 

de limites qu'il importe de prendre en compte dans 1'interpretation de nos resultats. II faut 

considerer les resultats presentes dans notre recherche comme une piste en vue de la 

comprehension de la reception que les adolescentes font du contenu des magazines qui leur 

sont destines et non pas comme des donnees applicables en toutes circonstances. 

Malgre la faible taille de l'echantillon, nous sommes tout de meme en mesure de 

presenter quelques pistes de reflexion, notamment en ce qui a trait aux insuffisances percues 
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dans le modele theorique de Stuart Hall (1980a) et au potentiel autonomisant du plaisir que 

peuvent eprouver les adolescentes a la lecture de magazines comme nous venons de le 

souligner. Ainsi, bien que notre echantillon nous empeche de proceder a une generalisation 

des resultats, nous estimons avoir contribue aux debats actuels sur l'hypersexualisation des 

adolescentes et sur les magazines qu'elles lisent. 

Enfin, une derniere lacune inherente a notre echantillonnage est la presence de 

participantes qui ont toutes lu des magazines durant une longue periode. Effectivement, nous 

avons omis de rencontrer des adolescentes qui ne lisaient pas de magazines pour 

adolescentes ou qui en avaient seulement lu a quelques reprises. Ces adolescentes, qui 

refusent de lire de tels magazines, n'auraient peut-etre pas ete en mesure de nous apprendre 

beaucoup par rapport aux contenus des magazines, mais elles auraient certainement pu nous 

expliquer pourquoi elles ont choisi de ne pas les lire. Est-ce parce qu'elles avaient deja 

acquis une perspective critique et qu'elles rejetaient les contenus offerts par les magazines 

destines aux adolescentes? Ces adolescentes, qui ont done deja reflechi - du moins 

brievement, sinon en profondeur - aux magazines et qui ont choisi de ne pas en lire ou qui 

n'y ont pas acces, auraient pu nous reveler d'autres informations qui permettraient de porter 

un regard different sur la relation qu'ont les adolescentes avec les magazines. Les 

adolescentes qui n'ont jamais lu de magazines ou qui n'y ont pas acces tiennent-elles un 

discours different sur leurs contenus? Est-il possible de situer leur perspective dans la 

typologie elaboree par Hall? Ces questions, malheureusement, demeurent toujours en 

suspens. Une recherche future devrait done s'interesser a ces jeunes filles. 

Les questionnements ethiques sont inherents a toute recherche avec des sujets 

humains. De par les valeurs d'engagement qui soutiennent la recherche feministe, Ollivier et 
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Tremblay (2000) soulignent que celle-ci pourrait etre plus a meme de « susciter certains 

dilemmes ethiques » : 

[...] parce qu'elle valorise I'etablissement de rapports deproximite, 
non-hierarchiques, entre la chercheuse et la ou les participant(e)s, la 
recherche feministe est susceptible d'eveiller des attentes auxquelles 
elle ne pent pas necessairement dormer suite, engendrant ainsi 
deceptions, craintes, alienation, voire une certaine exploitation des 
participantes (Ollivier et Tremblay, 2000 : 107). 

II s'agit la d'un element auquel nous avons ete confrontee, notamment a la suite de 

notre premiere rencontre avec Alice. 

Par ailleurs, des enjeux ethiques sont inherents a la realisation d'entrevues semi-

dirigees, « alors que le chercheur planifie ses comportements a partir d'une moralite dite 

« d'accommodation » » afin de creer un « rapport de confiance avec le repondant» (Savoie-

Zajc 1997 : 282). Nous avons tente, lors de nos interactions avec les adolescentes, de creer ce 

rapport de confiance - necessaire a la bonne realisation d'une entrevue - sans pour autant 

exploiter la relation que nous avions avec elles, n'insistant pas, par exemple, pour qu'elles 

elaborent sur certains sujets susceptibles de les rendre inconfortables. Notons que la remise 

d'une feuille de ressources a toutes les participantes, sans exception, visait entre autres a 

pallier les enjeux ethiques souleves par notre recherche. Nous reconnaissons ainsi ne pas etre 

en mesure d'apporter un tel soutien aux adolescentes rencontrees, dans l'eventualite ou 

celles-ci en exprimeraient le besoin ou mentionneraient une experience vecue pour laquelle 

elles pourraient souhaiter obtenir de l'aide. 

Les resultats de notre recherche, avec les limites qui y sont inherentes, laissent tout de 

meme entrevoir que les lectrices n'acceptent pas le contenu des magazines pour adolescentes 

tel que de nombreuses etudes precedentes l'ont laisse supposer, c'est-a-dire sans y opposer 
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de perspective critique. Par ailleurs, on voit naitre des magazines ouvertement alternatifs, 

distribues a plus ou moins grande echelle, qui cherchent a aborder des themes differents de 

ceux des magazines traditionnels, a proposer de reelles alternatives (entre autres en 6vitant de 

miser sur une feminite hegemonique) et a encourager une participation plus active 

d'adolescentes et de jeunes femmes a leurs contenus. C'est notamment le cas du magazine 

quebecois Authentik que nous avons evoque plus tot, initiative de la Maison de jeunes 

Bordeaux-Cartierville. A Toronto, Shameless est fonde sur le meme rnodele et est distribue 

depuis quelques annees, alors qu'aux Etats-Unis, Bitch! A Feminist Response to Pop Culture 

vise explicitement a s'opposer aux modeles traditionnellement valorises par la culture 

populaire en proposant des analyses et en suggerant des alternatives a son lectorat. Ainsi, de 

plus en plus, bien que ce soit encore marginal, des alternatives sont proposees aux 

adolescentes qui pourraient contribuer a leur autonomisation. 

De plus, et c'est la un element de conclusion evoque par Caron (2004) dans son 

memoire de maitrise, il est necessaire que l'ecole favorise une education aux medias afin que 

les adolescentes, mais egalement les jeunes en general, puissent acquerir une perspective 

critique quant aux contenus auxquels ils sont quotidiennement confrontes (nous parlons ici 

non seulement des magazines, mais des medias de la culture populaire en general dont la 

television, la musique, la publicite, Internet, et castera). Des cours d'education aux medias 

permettraient aux jeunes de prendre conscience des transformations subies par les modeles, 

des differents positionnements qu'ils peuvent adopter par rapport aux modeles et aux valeurs 

qu'ils pourront desormais reconnaitre dans les medias, d'etre mieux outilles pour reperer les 

elements qu'ils jugent positifs et ceux qu'ils jugent negatifs et de percevoir les effets qu'ont 

les medias dans leur quotidien. 
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Des recherches futures devraient tenter de repondre aux limites que nous avons 

evoquees, notamment en s'adressant aux jeunes filles qui ne lisent pas les magazines destines 

specifiquement aux adolescentes {Filles: clin d'ozil, Adorable, Elle Quebec Girl, Cool!, 

et castera). Par ailleurs, il serait interessant d'interroger egalement des adolescentes qui lisent 

des magazines plus alternatifs ou qui y participent (Authentik, Shameless, Bitch! A Feminist 

Response to Pop Culture): ces magazines ont-ils davantage un potentiel autonomisant que 

les magazines plus generaux parce qu'ils presentent des alternatives qui ne sont pas axees sur 

des modeles de f&ninite traditionnels et sur la consommation? Ce type de recherches devrait 

permettre, a notre avis, de porter un regard neuf sur les effets des magazines sur les 

adolescentes ainsi que la reception qu'elles peuvent en faire. 
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ANNEXE I 
LES MAGAZINES POUR ADOLESCENTES PUBLIES AU QUEBEC 

Presse adolescente quebecoise (Guide annuel des medias 2006 : 84) 

Magazines Annee de Tirage Frequence Editeur 
fondation annuelle 

Adorable 

Cool! 

Elle Quebec Girl 

1996 

1997 

2002 

17 798 

63 064 

66 000 

11 

12 

4 

Genex 

Communications 

Groupe TVA 

Medias 

Transcontinental 

En Primeur 1988 50 000 4 Tribute 

Jeunesse Entertainement 

Media Group 

Filles : clin d'oeil18 

Full Fille 

Magazine Jeunesse 

1980 

2002 

1991 

45 288 

40 000 

60 000 

12 

12 

4 

Groupe TVA 

Amylitho 

Groupe jeunesse 

2000 

Filles : clin d'ozil est le nouveau nom donne" au magazine Filles d'aujourd'hui et ce, depuis 2004. 
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ANNEXE III 
GUIDE D'ENTREVUE SEMI-DIRIGEE 

Guide d'entrevues 
Entrevues individuelles semi-dirigees 

Les magazines pour adolescentes : quelle reception de leur contenu? 

Date et endroit de l'entrevue : 

D'abord, j'aimerais encore te remercier de m 'avoir accorde de ton temps pour realiser cette 
entrevue. Je ne te poserai pas de questions auxquelles je ne me sentirais pas moi-meme 
confortable de repondre. Les questions porteront surtout sur ton experience en tant 
qu'adolescente face aux magazines que tu lis. II est possible que mes questions ne soient pas 
claires: si tu as de la diffwulte a comprendre ce que je te demande, n 'hesite pas a me 
demander de reformuler. Comme je te I 'ai mentionne, je fais des entrevues pour un projet 
d'universite, pour ma these de maitrise. J'aimerais savoir si tu es d'accord pour que 
j'enregistre notre conversation? II est possible que je te cite dans ma these, mais ta 
confidentialite sera assuree : je ne dirai jamais ton vrai nom dans mes documents, je vais 
identifier la cassette audio, le questionnaire d'entrevue et les transcriptions a I'aide d'un 
code (un prenom fictif que je donnerai a tes documents) qui ne permettra pas de t'identifier 
et seulement mes directrices de these, les professeures Andrea Martinez et Michele Ollivier, 
en plus de moi-meme, auront acces aux donnees. L 'entrevue devrait durer environ une 
heure, mais si tu souhaites interrompre l'entrevue pour partir plus tot ou poursuivre 
I 'entrevue plus longtemps, sens-toi bien a I 'aise de me le dire. Je veux que tu saches que tu 
as aussi le droit de ne pas repondre a certaines questions, tu n 'as qu 'a me le dire et nous 
passerons a la question suivante. Si tu esprete, onpeut commencer l'entrevue. 

LES MAGAZINES : LESQUELS, OU, POURQUOI, DEPUIS QUAND... 

1. Quels magazines lis-tu majoritairement? 

1.1 Depuis quand? 

1.2 A quelle frequence? 

1.3 Ou as-tu principalement acces a ce(s) magazine(s)? 

Bibliotheque scolaire D Famille (soeur/mere, autre) D Achat mensuel D 
Bibliotheque municipale • Abonnement personnel • Centre jeunesse D 
Amie(s) • Achat occasionnel D Autre • (specifier) 

Inspire du guide d'entrevues realise' par Lauraine Leblanc, dans LEBLANC, Lauraine (1999), « Pretty in 
Punk. Girls' Gender Resistance in a Boys' Subculture », New Brunswick, New Jersey et London : Rutgers 
University Press, 286 p. 
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2. Te souviens-tu de ce qui t'as amenee a lire ton premier magazine? (une amie, un 
membre de ta famille, un abonnement recu en cadeau, curiosite, recherche de rSponses, 
etc.) 

2.1 Quelles sont les raisons, parmi celles-ci, pour lesquelles tu lis Ie(s) 
magazine(s)? 

Divertissement D Conseils de beaute D Concours • 
Actualite D Information D Sante D 
Potins (vedettes) D Savoir ce qui se dit D Conseils en mode • 
Autre (specifier) • 

2.2 Peux-tu detailler un peu plus ce que tu recherches lorsque tu lis ces 
magazines? 

LE CONTENU GENERAL DES MAGAZINES 

3. Quelles sections des magazines Iis-tu en premier? 

3.1 Quels sont les sujets abordes qui t'interessent? 

3.2 Pourquoi? 

3.3 Est-ce que ces themes font deja aidee a passer au travers une situation 
difficile, ou a mieux comprendre ce que tu vivais? 
Oui • Non • Indecise • 
Commentaires : 

3.4 Peux-tu me dire comment est-ce que tu te sens lorsque tu lis ces sections de 
magazines? 

4. Y a-t-il des sections des magazines qui ne t'interessent pas, que tu ne lis pas? 
OuiD NonD Indecise • 
Commentaires : 

4.1 Quels sont les sujets qui n'attirent pas ton attention? 

4.2 Pourquoi? 

5. Que penses-tu du contenu general des magazines pour adolescentes? 

6. Que penses-tu des chroniques conseils qui sont offertes? 

6.1 As-tu deja applique certains des conseils presented dans les magazines? 
OuiD NonD Indecise • 
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Commentaires : 

6.2 Si oui, peux-tu me donner un ou plusieurs exemples de conseils? 

6.3 Est-ce que tu recommanderais a une amie, une confidente, une soeur ou une 
autre personne de suivre les conseils qui sont presented dans les magazines? 
Oui D Non • Indecise D 
Commentaires : 

6.4 Est-ce qu'il t'arrive de planifier certaines choses ou de prendre des decisions 
en fonction de ce qui est conseille dans des articles ou dans ce que predit ton 
horoscope? 
Oui • Non D Indecise D 

Commentaires : 

Exemples : 

LES MODELES PRESENTES 

7. Lorsque tu vas magasiner, est-ce que tu te fies aux chroniques publiees, aux conseils 
de mode ou aux conseils en decoration dans le (ou les) magazines(s) que tu lis pour 
t'aider dans tes achats? 

7.1 As-tu deja tente de recreer un look presente dans l'un des magazines que tu 
avais hi? 
Oui • Non • Indecise • 
Commentaires : 

8. Que penses-tu des modeles (les suggestions de looks, comportements, attitudes, 
carrieres ou autres) presented? 

8.1 Trouves-tu que ces modeles te sont accessibles (au niveau de Ieurs coiits, de 
ce qu'ils repr&entent ou de P image qu'ils projettent) ? 
Oui • Non 0 Indecise • 
Commentaires : 

9. Est-ce que tu t'identifies a Pun ou plusieurs des modeles (les exemples « a suivre ») 
presented ou proposes par les magazines? 
Oui • Non • Indecise • 
Commentaires : 

9.1 Lesquels? 

9.2 Pourquoi? 

9.3 Comment? 
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10. J'aimerais que tu me paries des photographies que I'on retrouve dans les 
magazines : que penses-tu des personnes (mannequins ou autres) qui sont representees, 
tant dans les publicites que dans les articles et les chroniques? 

11. Est-ce qu'il t'arrive de t'imaginer a la place d'une personne presentee dans les 
magazines? (ex. vedettes, portrait d'une personne qui a accompli des choses 
extraordinaires, personne ayant vecu des experiences difficiles, ou autres). 
Oui D Non D Indecise D 

Commentaires : 

11.1 Si oui, as-tu des exemples? 

11.1.1 Pourquoi? 

11.1.2 Comment? 

11.2 Si non, pourquoi pas? 

TES VALEURS PERSONNELLES ET LA LECTURE DES MAGAZINES 
12. Peux-tu m'indiquer, dans cette liste, si certains des themes font partie de tes 
preoccupations? 
Alimentation • Amitie D Internet D 
Environnement D Actualite • Conflits et guerres 
Sante • Actualite internationale D Etudes • 
Mode D Politique D Carriere et emplois D 
Ecole D Droits humains D Finances • 
Relations amoureuses • Culture populaire (cinema, Autres • (specifier) 

musique, magazines, etc.) 

13. Est-ce que les articles publies touchent pour la plupart tes preoccupations? 
Oui D Non • Indecise • 
Commentaires: 

13.1 As-tu des exemples de themes abordes ou d'articles qui touchent certaines 
de tes preoccupations? 

14. Est-ce qu'il t'est deja arrive de lire un article qui t'as permis de t'ouvrir a une 
question que tu ne connaissais pas du tout? 
Oui D Non • Indecise D 
Commentaires : 

14.1 Si oui, peux-tu m'expliquer sur quoi portait cet, ou ces articles? 
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14.2 As-tu par la suite decide d'approfondir ta connaissance du sujet? De 
t'impliquer dans ce domaine? 

15. Pourrais-tu me nommer cinq valeurs que tu privilegies, qui sont pour toi tres 
importantes? 

15.1 En quoi ces valeurs sont-elles importantes a tes yeux? 

16. Est-ce que tu peux me parler des valeurs qui, d'apres toi, sont vehiculees dans les 
magazines? 

17. Habituellement, est-ce que tu es plutot d'accord ou plutot en disaccord avec les 
valeurs qui sont diffusees dans le(les) magazine(s) que tu lis? 
Plutot d'accord • Plutot en disaccord • Indecise D 

Commentaires : 

17.1 Dans quel sens? 

17.2 Peux-tu me donner des exemples? 

17.3 Y a-t-il des exceptions dont tu te souviendrais? 

18. Est-ce qu'il t'est deja arrive de te sentir en conflit (moral, religieux ou d'une autre 
nature) face a des textes publies, des publicites ou des images presentees dans les 
magazines que tu lis? 
Oui D Non • Indecise D 
Commentaires: 

18.1 Si oui, peux-tu m'expliquer de quel type de conflit il s'agissait et sur quoi il 
portait? 

19. Est-ce que tu as deja ressenti de la culpabilite, de la honte, du reconfort, de la joie 
ou tout autre sentiment parce que tu avais apprecie un article ou une histoire presente 
dans un magazine? 
Culpabilite D Honte • Reconfort D Joie • Autre (preciser) D 

19.1 Si oui, peux-tu me nommer le titre de Particle et/ou me dire quel etait le 
sujet de Particle et en quoi cet article avait suscite chez toi de tels sentiments? 

19.2 Si tu ne ressens pas de sentiment particulier lorsque tu lis ces articles, peux-
tu m'indiquer, selon toi, quelles pourraient etre les raisons? 

SI ON REVAIT UN PEU... 

20. Si tu avais la chance de decider du contenu des magazines qui sont offerts aux 
adolescentes, 
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20.1 Peux-tu decrire quels seraient les themes des chroniques et articles qui 
seraient rediges? 

20.2 Peux-tu me dire de quoi auraient l'air les personnes qui sont 
photographiees pour presenter des produits (vetements, maquillage, accessoires 
ou autres)? 

20.3 Est-ce qu'il y aurait des choses que tu ne voudrais absolument pas dans ton 
magazine, si tu avais le choix du contenu? 

20.4 Peux-tu m'expliquer pourquoi ferais-tu ces choix? 

POUR TERMINER, PARLONS FEMINISME... 

21. Qu'est-ce que signifie etre feministe, a ton avis? 

22. Te definirais-tu comme feministe? 
Oui • Non • Indecise D 
Commentaires : 

22.1 Si oui, est-ce que tu pourrais me donner des exemples de tes positions 
feministes, de ton implication feministe dans ton milieu? 

22.2 Si non, penses-tu qu'il existe des feministes de ton age? Si oui, penses-tu que 
ces magazines que tu lis pourraient plaire a ces feministes? 

QUELQUES INFORMATIONS SUR TOI 
A present, je vais te poser quelques questions a ton sujet, qui vont me permettre de comparer 
tes reponses avec celles des autres participantes a la recherche. Souviens-toi que tout ce que 
tu me dis va demeurer confidentiel. 

23. La societe reconnait de plus en plus differentes orientations sexuelles, dont 
1'heterosexualite et le Iesbianisme. Peux-tu m'indiquer si tu t'identifies plutot a l'une ou 
1' autre des orientations sexuelles suivantes : 
Heterosexuelle • Lesbienne D Bisexuelle • Queer D Autre (preciser) • 
Je ne sais pas / 
refus de repondre D 

24. As-tu 1'intention de terminer tes etudes secondaires? 
Oui • Non • Indecise D 
Commentaires : 

24.1 Que souhaites-tu faire par la suite? 

24.2 Quel type de travail aimerais-tu avoir plus tard? 
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25. Vis-tu : avec tes deux parents D avec ta mere seulement D avec ta mere et son(sa) 
nouveau(nouvelle) conjoint(e) D avec ton pere seulement D avec ton pere et sa(son) 
nouvelle(nouveau) conjoint(e) D dans un foyer ou famille d'accueil D dans une autre 
situation (specifier) • 

26. Quel est I'emploi occupe par ta mere? 

26.1 Sais-tu quel est le plus haut niveau de scolarite qu'elle a atteint? 
Primaire • Secondaire • Collegial D 
Certificat universitaire D Baccalaureat • Maitrise D 
Post-doctorat D Autre • (specifier) 

27. Quel est I'emploi occupe par ton pere? 

27.1 Sais-tu quel est le plus haut niveau de scolarite qu'il a atteint? 
Primaire • Secondaire • Collegial • 
Certificat universitaire D Baccalaureat D Maitrise D 
Post-doctorat • Autre • (specifier) 

28. As-tu des freres et soeurs (ou demi-freres et demi-soeurs)? Combien? 

29. As-tu des enfants? Oui • Non D 

29.1 Souhaites-tu en avoir (d'autres)? Oui D Non • 

30. As-tu pr&sentement un emploi rSmunere? Oui D Non • 

Technique • 
Doctorat D 

Technique D 
Doctorat D 
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31. Age: 

32. Ecole frequentee : 

33. En quelle annee etudies-tu?: 

34. Code postal de Pendroit ou tu demeures principalement: 

35. Les gens peuvent avoir diverses origines ethniques ou culturelles. Par exemple, des 
origines vietnamiennes, irlandaises, francaises, cubaines, senegalaises... pourrais-tu me 
nommer tes origines (maximum de deux reponses): 

ENFIN, POUR TERMINER... 

36. Est-ce qu'il y a des choses que tu aimerais me dire au sujet des magazines que tu lis, 
ou de ton experience en tant que lectrice de ces magazines et que tu n'aurais pas eu 
Poccasion de me dire pendant Pentrevue? 

MERCI! 
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Commentaires personnels de l'intervieweuse 
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ANNEXE IV 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DES PARTICIPANTES 

Participation 

Je suis invitee a participer a une recherche effectuee par Laurence Clennett-
Sirois, etudiante a la maitrise conjointe en sociologie et en etudes des 
femmes a l'Universite d'Ottawa. Cette recherche est effectuee sous la 
supervision des professeures Michele Ollivier, du Departement de 
sociologie, et Andrea Martinez, de PInstitut d'etudes des femmes. 
L'etudiante a recu une bourse du Conseil de recherches en sciences 
humaines du Canada (CRSH). 

L'objectif de cette recherche est d'etudier la reception que les adolescentes 
de l'Outaouais, agees de 15 a 17 ans, font du contenu des magazines qui 
leurs sont destines. Au cours d'une entrevue d'environ une heure, on me 
posera des questions sur mon experience en tant qu'adolescente lisant l'un 
ou plusieurs des magazines suivants : Adorable, Filles : din d'ceil, Cool!, 
Elle Quebec Girl et Muteen. Ma participation est volontaire et j 'ai a tout 
moment le droit de refuser de repondre a une question ou de poursuivre 
1'entrevue si je me sens inconfortable. La recherche a laquelle j'accepte de 
participer ne comporte qu'un risque mineur et si j 'en ressens le besoin, je 
sais que je pourrai obtenir les coordonnees d'une travailleuse sociale, d'une 
psychologue ou d'un organisme d'aide si j 'en fais la demande aupres de 
Laurence. 

En participant a cette recherche, je pourrai m'exprimer sur les contenus des 
magazines que je lis, ce qui permettra de mieux comprendre la reception 
que font les adolescentes de mon age de ces magazines. 

Si je le desire, j'aurai egalement la possibility de participer a la diffusion 
des resultats, lorsque la recherche sera completee. Ma participation pourrait 
contribuer a la conception d'un outil (par exemple, un feuillet 
d' information ou une page web) permettant au public en general de prendre 
connaissance de la lecture qui est faite, par les adolescentes, des magazines 
qui nous sont destines. Je recevrai 12$ en guise de compensation pour le 
temps alloue a 1'entrevue, et ce, peu importe si je decide ou non 
d'interrompre 1'entrevue. 

Confidentialite 

Les reponses que je donnerai aux questions seront utilisees par 1'etudiante 
lors de la realisation de la recherche et pourront parfois etre citees 
integralement, bien que jamais associees a mon nom. Jamais mon nom, ni 
le nom de l'endroit ou j 'ai ete recrutee, ne sera mentionne dans la 
recherche. Laurence choisira un prenom fictif qui permettra d'identifier 
mon questionnaire d'entrevue, la cassette audio sur laquelle mes propos 
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ANNEXE V 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT POUR PARENTS ET TUTEURS 

Participation 

Ma fille (ou l'adolescente dont j 'ai la garde legale) est invitee a participer a 
une recherche effectuee par Laurence Clennett-Sirois, etudiante a la 
maitrise conjointe en sociologie et en Etudes des femmes a l'Universite 
d'Ottawa, et boursiere du Conseil de recherches en sciences humaines du 
Canada (CRSH). Cette recherche est effectuee sous la supervision des 
professeures Michele Ollivier, du Departement de sociologie, et Andrea 
Martinez, de l'lnstitut d'6tudes des femmes. Son objectif est d'etudier la 
reception que les adolescentes de l'Outaouais, agees de 15 a 17 ans, font du 
contenu des magazines qui leurs sont destines. 

Je comprends que la participation de ma fille consistera en une entrevue 
d'environ une heure dont les questions porteront sur son experience en tant 
qu'adolescente lisant l'un ou plusieurs des magazines suivants : Adorable, 
Filles: din d'ceil, Cool!, Elle Quebec Girl et Muteen. Elle aura, a tout 
moment, le droit de refuser de repondre a une question ou de poursuivre 
l'entrevue si elle se sent inconfortable et sera informee de ce droit au d6but 
de l'entrevue et lorsqu'elle devra signer le formulaire de consentement. La 
recherche a laquelle vous accepterez qu'elle participe ne comprend qu'un 
risque mineur, et dans l'eventualite ou un malaise surviendrait, 
l'adolescente participant a cette recherche pourra recevoir de l'aide si elle 
en fait la demande aupres de 1'etudiante. 

Cette recherche devrait permettre aux adolescentes qui lisent les magazines 
qui leurs sont destines de s'exprimer sur leurs contenus et, de la sorte, 
palier au manque de connaissances portant sur la reception que font les 
adolescentes plus agees de ces magazines. 

Si l'adolescente dont j 'ai la charge le desire, elle pourra egalement 
participer a la diffusion des resultats, lorsque la recherche sera completed. 
Sa participation pourrait ainsi contribuer a concevoir un outil permettant au 
public en general de prendre connaissance de la lecture qui est faite, par les 
adolescentes, des magazines qui leurs sont destines. L'outil concu prendra 
la forme soit d'un feuillet d'information, soit d'une page web : les 
participantes pourront en decider au moment venu. Elle recevra egalement 
une compensation de 12$ pour son temps alloue a la r6alisation de 
l'entrevue, et ce, qu'elle decide ou non d'interrompre l'entrevue. 

Confidentialite 

Les reponses que la participante donnera aux questions pourront parfois 
etre citees integralement, bien que jamais associees a son nom. Jamais le 
nom de la participante, ni le nom de 1'endroit ou elle a ete recrutee, ne sera 
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poste 1462), si vous avez des questions au sujet du deroulement de cette 
recherche. 

Si vous avez des plaintes a loger quant au deroulement de cette recherche, 
veuillez vous adresser au Responsable de l'ethique en recherche de 
l'Universite d'Ottawa: 
Responsable de l'ethique en recherche 
Universite d'Ottawa 
Pavilion Tabaret, 
550, rue Cumberland, salle 159 
Ottawa, On, 
KIN 6N5 
613.562.5841 
ethics@uottawa.ca 
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